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Mutualité 



Française 



Sociéic Générale d'assu. 
rsïïces aiutiidles contre le 
toI et autres rii^iUies, 



@DRditi»RS libérales. 



Primes modérees. 



EDMOND ÛIROUX, Jr. 

PîwraïadeB gWniife 
Bdiice ûû Monument National 

216 lUE SAIKT-LâUBENT 

Ti'li'riliD-- Vans î6ïP. 

Fleurs Fraiches!^ 

BiÇB'eE tffljse les joure eiies 

ED. LAFOHD 

1« rif iirist* des Théâtres 
1607 EUE STE . G ATHERIOTl 

Tél. Bell Bst tms 
Tm& lOeïTEgie ^xécati à des prti tEodérés. 

Iltoitres ef BUmx 

K»tre aascMtsineBt de lumvemi- 
téf ebt BBaÎB'teaant oosuplet. TJme 
visite à BCrtj-efîKpwgitkm tous 
sera aïïiatagcase. . 

N. BEAUMY & FILS 

r,.î »ï Bijoutiers Opticien* 

212 Ene SfrJLamimt, Montt^I 

Esîaj>«:l« î«s«ï»eiiK- C/lKSiOO paar arg«!tt«rle 



eiixir lôilo-Can«l<iue eiyceropDDSpDafe " Gaper^' 

, • ■ :!'3Mhênic. atiérHi>, vacSiiUsnic, Tuberculose, fnililrsw ninseiilatrc, dêbi^ générale, etc 

I»«>sajïo.— Clisqut railMrèe' à smipi- cnntient ; n'?5 cciitig ranimes de glyccropliospbatP de sonde, 
0.03 ctntsgratîHucs d'ïode, c<mibii!f Ao.ij ccmigTaniincs de T.iuuîti. 

S<Mle fï'«>inpl«i.— AdoHes, line cusllfite à sohsk aux repas; eufatits, uue à deux cuillerées i Ihé. 

s^i B^fH^mir. PHARMACIE GAGNER c»;» d« ™e« sr^.c««^^^^^^ 
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DENTISTES... 

té, »«s.w/ïeJ|e»', îi»ug.ia}>leB, i:ttea®8a- 

é fews. «(«rôt garant-îe*., Or^ 

'•imfiit, smant pour pS^otfoaire, 

Mil liattaî» F'ftûeo . iBirtetlD 



Librairie Beaucliemiiî 

Ik Tir^iioii^^ihilnC limitée) 

256 îlîie St-Paîi1, Montréal. 
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Vos amis, ayez toujours les 

Vins Porto & Madère 

BLANDY FRERES. 

Seuls agents à Montréal ; 

LAPORTE, MARTIN & GIE. 




BEÂUnillER 

Médecin et Opticien 
BOPÏiQUE 

GRATIS 

1824 Ste-Cathepine 

Co/n Ave NûUI-(k- Ville 
Montréal. 

Est le meilleur de Montréal comme 
fabriquant et ajusteur de LUNETTES, 
tORGNONS, YEUX ARTIFICIELS, 
etc., A ordre, garantis pour bien voir, 
de lo-lu et de près, et guérison d'Yeux. 

Le Terminal et les Ohars 
Urbains arrêtent à la porte. 
AVIS.—Cette annonce rapportée vaut 15 cents 
par piastre pour tout achat en bmetterie. 

Pa» d a.s-t^Tits sur le cbciuin pour notre maison 
reBDOli.sable 



mm FRKRi jiiiis 

1854 Rue Ste-€atlicrine, Montréal 
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§mdsmes le memnieuxmiti. microbes les ùftsules 
^ CffESOB^WE (jui renferment éaproMs ùaismmeselm 
ùsepùçimdùneificompârâble voMMé (fûiil /efficacité lient du 
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* REFLET D'ANTAN * 5^ 



( Ve> s au Jaurnc 



Le beau soir / /<? soir ! ... Etendard [n-^'unose. 
Un 7111 as-e d'argent, frange d' or et de rose. 
Sur nos monts d'azur sombre avait longtemps j-- : . 
Et l'homme, totit rempli de soins, avait trotté 
Comme l'insecte vif sur les joutes diverses, 
La brise avait sûtiffiê svr les tiides avenes. 
Dans le ciel du couchant, comme vn r iehe ositnsoir 
Le soleil avait lui... Le beau soir .' le beau soir / 



■ msw Mirée, 

Dans fès . ?s p^-s i^s fàtmêiemrî. 



C'était lajenaison. C'était une féerie. 
Soîis la buée et sous les/intrs, tkaque fri airie 
Semblait un taige autel où brûieut des emcHS 
De toute part montaient d harmonieux accents. 
Le fermier matinal, portant sur son épaisk 
La faux d'acier luisant et ta fourche de S'iul<', 
Dh l'aube était sorti de son humble maison. 
L.a lumière pleuvait. . . C était la fenaiimi. 



Az'ttit mis. j*» fftm em mi^tfmfti pnf^ 



Comme des vagues d'or sur k bord d' l'^c c '> r€. 
S'alignaient les andaim «wwr nwfif»" • • 
Le long- des ekemim gris, sms ^Js ëfim^es i'Â^uds, 
Oh voyail ntjmtmr les t&its points à /a ckmu.x. 
Oh at^ait entendu, comme im h nil de cymèa^s, 
Lefef des travailletirs et k €ti des cîgaks : 
Ml plus haut fue ces émiis, dams i'^ teste «Afi»*, 
L^s e0Hrs &vtiimt mmtié e&mme des t^sg^Hi-^ 



^0mt> imi p¥ès mrim «I s"êèm mm.wmx 
Qui mefmii i»essi»Mtr, Jk »(gm*iek «tftr vois 
43&ms »m mé ^è\,^i»*4 smr féaj* f«* 
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S ^Une Inscription Malheureuse^ | 

J'ai en ce triste et->arage. d^ime église ! voilà un monastère qui les seuls titres à la mémoire de la pos- 

Eb traversant Québec, dernière- n'a pas perdu son temps. Et on térité. 
ment, je me suis rendue, crayon en appelle cela du style lapidaire? Style J'ai prié les Révérendes Mères, mes 
ratais', *à la chapelle ëa Monastère des à lapider, serait pins juste ! anciennes maîtresses, de me révéler le 

ITrsulines. pour y recueillir et recopier ..."dont la première pierre fut nom de celui qui a fait graver dans la 
i^rrupoieusement cette inscription— posée par M. de Lanzon et qui incen- pierre ce certificat de son talent litté- 
opprobre de mon vieux couvent — qui diée. .. ^ '—est-ce la pierre ? est ce l'égli- raire ; la charité a clos leurs lèvres et 
fï œuvre la pieinre d'un de ses murs, se ? vrai, ou dirait d'une gageure, la patience, l'endurance leur a fait 

Je Favais déjà lue dans un article .■■ " fut remplacée par une autre courber le front, sans prononcer une 
pakdaBsumde no® journaux quoti- construite en 1720, laquelle illustrée plainte. 

éisas —Li Tisrsïarfa . je crois,— mais je par la sépulture, etc., etc., du/ cêdet II faut qu'elle soit bien héroïque la 

tenais à voir de mes" yeux œs lignes à cette troisième église..." vertu, qui fait supporter, sur leur 

extraordinaires, dont la teneur plus Kli ! bien ! elle a été trop polie la propre maison, une inscription, qui, 

extraordinaire encore avait pu me deuxième église. Elle n'aurait pas aux yeux des éti'angers, des tou- 

faire douter de son aulbenticité. dû céder sa place sans qu'on lui dise ristes et de tous ceux qui visitent 

Et la voicî dams toute sa rigoureuse pourquoi. la ville de Québec, ne peut servir qu'à 

exactitude: " dont la pierre angulaire a été déprécier et ridiculiser la plus noble 

. , , bénite, le 28 août 1 901, par Mgr S. institution qui soit dans toute l' Amé- 
Sur ce terrain donne par la com- t. - jX'i. .1 

^. - j i„ V tî t 3^ Begm. archevêque de Ouebec. nquc. 

\ agnie de la î»iOuveIle- France, en - 1 x. 1 

" l'année 16 -^iç où les Ursulines abor- Le prélat aussi lettré que pieux dont Si cette pierre doit rester pour leur 
*' dèrent à Québec, fut foudé, en le siège archiépiscopal s'honore en- profonde humiliation, elle ne passera 
1641.^ un monastère incendié en core à ce moment, a pu donner sa pas sans une protestation indignée des 

'* 1 année 1650 reconstruit en 1.651, bénédiction à la nouvelle chapelle des anciennes élèves, qui ont à cœur le 
' dote d une eEiise dont Ja première ,. . ., , , ^ . , , 

•■ pierre fut poie en 1656 par M. de ^f^ulmes, mais il n a certes pas don-^ respect des traditions de leur Aima 

" LauEon et qui incrtidîée en i686, né son /w2/ir/;«<ï/«r à cette inscription. Mater, le souvenir é:nu de ses hauts 

*' fut remplacée par une autre cons qui constitue une %"éritable injure pour enseignements, et la fierté de l'auréole 

" truite en 1720, laquelle, illustrée le goût, la science d'une maison qui brille à son front. 

Far 3a sépulture du marquis de d'éducation aussi distinguée que l'est Françoise. 

■ Montcafiiî en 17 îo, et en 1000, par , , , ,. , „ ^ ■ n 

le deuxième cenienaire de la céié- monastère des Ijrsuhnes de Québec. Ri^MH^MU* 

braijon de la fête du Sacré-Cœur Lui, à qui, le pays doit une .si grande DiiciiV<CIIM<. 

"dans ce monastère, dut céder la reconnaissance, lui qui a formé C'est avec bonheur que nous sais's- 

" place â cette troi.sième église dont nos aïenles et les a rendues capa- sons l'occasion de préisenter, dans le 

la pierre angulaire a été Ijénite le ^les d'occuper, avec dignité, les plus Jouknau uiî F«ANÇoi.Siî, nos affec- 

2» août lyoi par Mgr S. î*. Begm, , ..'..,',, 1 v 1 v »«■ 

aTchevêque de Québec." hautes positions, lui qui a donné des tueux souhaits de bienvenue a M. 

gouvernantes aux enfants des rois de Louis Herbette, Conseiller d'Etat, à 

Mamtenaot, j'en appelle à toutes France! Paris, et "le bon oncle" des Cana- 

ks personne qui ont,— je ne dirai pas Quoi ! pas un mot sur cette pierre diens- Français. 

du génie— mais seulement un tantinet angulaire des illustres fondatrices : Il est peu de nos compatriotes qui, 

debouseDs.e^.jeleur<kmandeceque Mère Marie Guy art de l'Incarnation durant leur visite en France, n'ont 

l'on est en droit dépenser d'un pareil et Madame delà Peltrie, quand, au pas profité de la large hospitalité que 

charay*. vieux monastère, il est de tradition M. Herbette offre si généreu.sement 

" Sur terrain <'onné par la com- que pas une fête ne soit célébrée, pas en son hôtel de la rue Fortuny. Son 

pagnie de îs Nouvelle-France, où les un fait de son passé ne soit rappelé retour an milieu de nous est donc 

Urmlines abmd^tmt. ." Des religieu- sans que ces deux grandes figures ne accueilli avec joie, et sera le signal de 

SIS qui abordent ! Voyez^vous bien soient évoquées. Ht, jusque dans grandes réioui.ssances. 

cela ? Je me porte toutefois le garant les litanies, les échos du sanctuaire Pour notre part, nous nous rappe- 

qtie, si elles durent aborder, elles répètent sans cesse le priez pour mus Ions avec un souvenir ému, les atleu- 

u'out pas, elles, manqué de gouver- de l'invocation à la Vénérable Marie tions délicates, le^ services multipliés, 

naiî. ^ de l' Incarnation ! par lesquels il a rendu si agréable 

Sur ce terrain donc, où le» Ursuli- Â la place de ce nom connu et notre séjour dans la Mère- Patrie, et 

Unes aà&rdhent, iationéé un monas- vénéré, on offre à notre axlmiration nous le prions d'accepter, id, un houi- 

tèr«, Uantdié, ramsiruU, dûU d'une celui de M. de Lauzoïi dont la ladre- mage aussi sincère que recoiinaiasaut. 

église." Itiœodié, reconstruit, doté rie et l'iiisignifiancé sont à peu près La DlKKCfKiCB. 
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UN EXEMPLE AUX FEMMES 

HALHEUREUSES EN HENAOE 




Une femmé peut-elle toujours rame- 
ner son mari ? 

Une femme indignement traitée i^ar 
son mari a-t-elle le droit de se désin- 
téresser de ce qui le regarde ? . . . 

Grave question, tnadame. Veuillez 
permettre que j'y réponde par î' his- 
toire de Snève de Montefiltro, prin- 
cesse italienne du XVème siècle.. 

Orpheline dès le bas âge, Srteve fut 
élevée chez son" oucle maternel, le 
prince Colonna, et reçut à Rome 
même l'éducation la plus soignée, la 
plus brillante. 

Elle avait à peine quinze ans quand 
on la maria au seigneur de Pésaro, 
Alexandre Sforza, lequel était veuf de 
Constance Varani, Ijlle du duc de 
Camermo, dont il avait eu deux en- . 
fauts. 

Fort épris de sa nouvelle épouse, le 
prince, d'abord, ne sembla vivre que 
pour lui plaire. Mais janiais Snève 
n' usa de son crédit que pour le bien. 
Sous les grâces de sa vive jeunesse, , 
elle cachait les qualités les plus soli 
,des et elle fut une vraie mère pour les 
enfants de son mari. 

Il lui avait donné toute sa con- 
fiance et lorsqu' il dut partir eu guerre 
pour répondre à l'appel de son frère 
François, «lue de Milan, c'est entre 
les mains de sa jeune femme qu'il 
remit les rênes du, gouvernement. 

Snève ne, recula pas devant ces gra- 
ves devoirs, et la guerre qui se pro- 
longea fit bénir la douceur et la sa- 
gesse de son adiuinistration. 

La guerre fut finie, Alexandre 
Sforza revint à Pésaro. 

Heureuse d'être délivrée de ses 
inquiétudes, la princesse l'attendait 
impatiemment, toute fière de lui prou- 
ver que rie» n' avait souffert dans ses 
états en son absence- 

Mais une femme du peuple avait 
enlevé à Suève le cœur de son mari, et 
sa pure et noble tendresse ne lui était 
plus rien. 

Il se, content^ d'abord de le lui faire 
durement sentir. Puis, il installa sa 



maîtresse dans son palais, défendît de 
rendre à sa femme légitime les hon- 
neurs dus à son rang, et fit traiter 
l'objet de sa passion en souveraine, 
, Avec îa douceur d' an ange, la prin- 
cesse essaya de mtmner son mari. 
Elle était plus sensible à V'm}me faite 
à Dieu qu'à la sienne propre. Mai.'i 
.sa grandeur d'âme ne fit qu'exaspérer 
Sforza. ïi multiplia les avanies, les 
outrages, les mauvais traiteme ts 
Trois fois il tenta d'ern poison ner sa 
femme ; une fois, il la prit à la gorge, 
et voulut l'étrangler. 

Snève croyait que la charité l'obli- 
geait plus étroitement envers son mari 
qu'envers tout au re. 

Elle chercha la patience dans la 
prière et offrit soir martyre pour obte- 
nir îa conversion de son bourreau. 

Mais loin de s'améliorer, Alexan- 
dre Sforza en vint a ne plus pouvoir 
supporter la vue de sa femOie. Un 
jour, après l'avoir accablée de coup.-. 
, il la saisit par les cheveux, la traîna 
hors du palais et lui ordonna d'aller 
s'enfermer chez les Clarisses. 

La malheureuse princesse obéit et 
sur l'ordre do misérable, des gardas 
furent placés aux portes du côriveàt 
afin d'intercepter les lettres et d'em- 
pêcher toute communicatioti de Snève 
avec le dehors. 

Ces précautions furent inutiles. La 
conduite d'Alexandre Sforsà avait 
soulevé r indignation publique et les 
Colonna apprirent bientôt ce qui se 
passait. 

Des envoyés de la puissante faraille 
arrivèrent peu aprèà à Pésâix». Ils 
venaient s'assurer des faits et clèman- 
der au prince' raison de stî "conduite, 

"11 est très vrai! leur dît Sforza 
que la princesse s'est retirée chez les 
Claiisses, mais elî^ l'a fait de sonjJîeîta 
gré et pour cacher sa honte. 

Les envoyés se reïusitnt àle croire : 
—le m'engage à vons en donner la 
preuve irrécusable, continua le mons- 
tre. Vous n'avea q«'à me suivre a« 
couvent. 



qnatr^ rmaastéte et fenîier 

vives toutes., tes -k' ■ ■ ri, efîe- 

Si- . -ïnt. 
avec les e ies Colo*îQa. il les 

pîacséâe, :aço::i a ci *|a''îïs pîîîssbat «à- 
tendre .sans être tîi - c'hariçe V eux 
(ï écrira ' - ■■ 

victime. 

Snève : : - -y.taMante arrive â la 

Le princ* lui pirie â-pac aae hypo- 
crite rloTEcenr et, csmnsa pris de piîîé, 
lai tl - -i -î!fi trowe -hisa daré 

cf-tte réciiisioa q:a'el3ie s'est isapasée 
après- airoir été par lœ-mêaie sarprfe 
en adultère. 

Boulêvérsée par css. étranges paî»- 
les et n'osant exposer les ireligieases 
aux fïîrenrs de son jB-ari, Sraève gaMa 
['t .-^fleoce 

Sforza se retira satistait. 
-—Vous îe vojvx^ «St-il aux ^mwmé% 
elle n'ose pas nier se» crîîsîe. 

La princesse etit Meatôt Fekpicatî'oa 
de- la visite et des paroles de Bsm i^iî- 
Graniie'fnt sa doïsteur. SnccomSaoï à 
la pensie d'être- déshonorée anx yeax 
~des siens-, elle csjurat se prcîsteraer 
, devant an crncte-x; et renaît sa càmssî 
' entrelt'S mdns du Sa.uvenr O prodige! 
le Christ s' àutoa. îia'îsclttiia veisF în- 
fortunée qui- pleurait à ses piedsi et Ibb 
dît de téiidres et fortiSantes paroîesL 
Pe^d après, "la princesse' revêtit les 
Evrèe> îâe îa pawTeté. SoUfS te -mm de* 
Séraphins, elle s"éîeva rapMeîfleîit aa 
"plus parfait detacheaieat, à la sainteté 
îa phrs êàiinesrte. Sans cesse elle appe- 
lait la ira'iSérîcetrdé'dlîvtnesair son mari 
II ne semblait vivre qn& fwir coîuWer 
la ni-esui^^ de seictînaes. niais la prière 
de Sér^phine finît pa.r arraeàer à Wen 
ces grâces extraordinaires «îaî ferîseat 
les ê<Ôènrs les plus e^dacefe et trAasfOT- 
nient 'te pins grands erîmineis. 

Sforâ VJnt se jeter aux fà-eds de san 
liéîoïqtîe feBime,, Il pieara s.mè'reî3ieat 
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.so«ahDmmab3eeoBdMiteettotit1ereste qoe tûnjo«rs l'instraction qu'elle mé- avocat, commençait à plaider et deve- 

de sa vk s'efforça de réparer ses Scan- prisait à l'impatience de voir ses fils nait célèbre immédiat ement. Antoine 

dales dans la vie active. Elle mettait ceux- Le Maître, le premier solitaire de 

yEglfeeamisSnèveannombredes ci dans les pages dès l'âge de treize Port-Royal, avait commencé par être 

bjenbeîwux. De sa main î»«ie, glori- ou quatorze ans ou à l'académie pour à vingt et un ans, le premier avocat 

fiée, puis eia consolation tomber com- apprendre à se servir d'un cheval, à de Paris ; Arnauld d'AndiUy nous 

tsne unebuiîe salutaire, sar les blessures tirer les armes, à voltiger et à danser, apprend dans ses mémoires, qu'après 

de votre cœur. Les livres et les écritoires passaient avoir travaHlé depuis quatre heures 

LAtiRE CONAF. aux yeux des gens de qualité pour du matin, car on se levait à quatre 
des ustensiles roturiers, bons pour les heures chez ses parents, jusqu'à onze 

plumitifs et les " beaux esprits. " heures il fermait ses dictionnaires, 

^yU'JJjyyyMMjytfyy^^^ Aussi les gentilshommes sont-ils par- disait adieu à son précepteur et à la 

^itltrf fffiffif ifflffimvv^ j^j^^j^^jj^ ignorants, les plus illustres pédagogie, e: fourchait un cheval et 

tmil/^iîlûlll O IIITDI'PO ^ comme les plus modestes ; à quelques s'en allait à travers Paris, chez son 

lIIIIuiIIIiI!! U flIlInLiU exceptions près, éganté absolue. Et oncle Claude de la Mothe- Arnauld, 

""^■llllBllSIliltf IIIAIII)^ cette ignorance n'était pas " honteu- trésorier général de France Son 
'nmmmmmmf^mm' ^^^^^.^^^ ^^^^.^^^ onde r installait dans son cabinet et 

/~^H\RLEMAGHE le grand em- affectée, glorieuse, imitée avec em- lui donnait des dossiers à étudier, et 
^renr, avait senti le besoin de pressement par la petite noblesse. il fallait que ce petit bonhomme de 
VU faire instruii* son peuple; la "Je ne taille ma plume qu'avec dix ans, débrouillât une affaire et en 
valeur des armes pour lui avait bien mon épée, disait fièrement un gentil- rendit compte de vive voix. A seize 
son mérite. maL^. cela ne suffisait pas, homme !"-" Je ne m'étonne donc ans, le petit Arnauld était M. Arnauld 
il faUait d'autres qualités jointes à pas, riposta un bel esprit que vous d'Andilly chargé d'un service public 
celle-là. Ne rêvant que gran es cho- écriviez si mal." A mesure que le siècle avançait, on 
ses, il voulait créer nue gra. de nation Le connétable de Montmorenc- «e convertissait à l'idée qu'un noble 
eî développer les qualités du cœur par n'avait aucune instruction, à peine pouvait " étudier " sans déroger, 
le savoir. Tout en ra.ssemblant les savait-il signer son nom. Les excep- Louis XIII, peut-être par un retour 
débris de l'empire romain, le souve- tions dépendaient du caprice des sur lui-même, applaudissait à ces fortes 
rail, paissant de France, d'Allemagne pères. Le grand Condé, avait fait études et voulait faire instruire et 
ei des pays lombards, ouvre une école ses classes au collège de Bourges et élever, monsieur^ le Dauphin, comme 
dans son'propre palab, où sans dis. ses exercises à une académie de Paris, l'était le grand Condé. 
tinctions de cla^. riches et pauvres traité partout, sur l'ordre desoapère. Un homme de qualité n'avait plus 
sont admis. Mais qu'arrive-t- 1 ? Les comme le premier écolier venu. A le droit d'être ce qu'on appelait " un 
enfants des grands n'ayant nul souci sept ans. il parlait couramment le brutal. " Des moeurs nouvelles 
d'apprtndre se laissent surpasser par latin, était en rhétorique à onze, avait exigeaient qu'il eût du goût, à défaut 
ks enfants des manants, qui, eux, travaillé k droit, les mathématiques de science et qu'il se fut formé dans 
n'ayant ni le jeu, ni la chasse, ni la et l'italien; c'était une exception, " l'entretien d'un homme de lettres," 
parure eu tête font de réels efforts mais une exception remarquable pour à juger des ouvrages de l'esprit II 
pour apprendre, pour apprendre la l'époque. devint de bon ton dans les bonnes 
grave science qui leur est enseignée. Dans la bourgeofsie, les garçons maisons de s'attacher au moins un 
L'empereur, furieux de voir sonespi- étaient préparés dès l'enfance à la vie " autheur." On fut très longtemps 
ranœ tr mpée, enlève tout bien, tout arde. te de leur temps ; comme dans à faire u» pas de plus et à permettre 
boumeur à l'écolier paresseux, tandis la noblesse, l'objet de l'éducation au noble d'être son propre "autheur." 
qu'il récompense ks autres. Charle- mascuUae était de faire des hommes Celui qui succombait et composait 
magne mort, l'empire ^t démembré de très bonne hture ; à quinze, seize, lui-même ses " ouvrages de l'esprit " 
et nul n'a plus le souci, au milieu des dix-huit ans, ils étaient officiers, avo- devait à sa nais.sance de s'en cacher 
guerres civil s, àe créer ou d'entrete- cats, fonctionnaires, mais la bourgeoi- ou de s'en excuiser, et devait se gar- 
nir des écoles. Alors, croupissent ste s'appliquait à faire instruire ses der d'attacher de l'importance à ses 
dans r ignorance, ces fils des grands enfants, elle tenait les humanités pour œuvres. 

qui fout une gloire de ne rien le seul fondement d'une éducation Du côté des femmes, il y avait de 

iiavoir, et à ifâvtrs ks siêcte qui sui- virile et pratique. Orner Talon, avo- grandes discus.sions sur ce qu'une 

virent, à parf quelques grandes famiî- cat général, au Parlement de Paris, femme doit ou ne doit pas savoir ; il 

les qui se i istinguèrent dans les let- avait fait de fortes études classiques; semblait aux uns que l'instructioa 

très, cou lue celles des Valois et la d'après un contemporain, les citations serait inutile aussi bien aux nobles, 

famille de Henri IV, on peut compter grecques et latines se pressaient sur qu'aux bourgeoises, tandis que les 

ks familles nobles qui firent donner à ses lèvres en improvisant. Il avait de autres entrevoyaient des vies ou plus 

leur fils une instruction plus qu'élé- vastes connaissances dans la science sérieuses ou plus intelligentes pour 

meîitaire. La noblesse sacrifiait près- du droit : A dix-huit ans, il était reçu lesquelles l'ignorance absolue était un 
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obstacle. Les jeunes filles de la plus comme un furieux, se jette sur ks joers recbercbé " les beaux esprit," 

haute noblesse étaient les plus igno- premiers qu'il rencontre et à coupa mais om les toraîtait co maie de fawres 

rantes. Mlle de Maillé-Brézé, nièce d'épée, à coups de pistolet, en Messe hères qui vivaient presqae tosajoar» la 

du cardinal de Richelieu, était coin- deux mortellement. On n'y voyait main tendae on VécMme phayée. ne 

plètemetit illettrée lors de son mariage point de mal, cœi actes de bsB-barie se reculant âe^rmt aucsme basses^; pc«r 

avec le grand Condé, en 1641. On répétaient souvent, tant ks esprits obtenir aa sac d'écu^ oa s' assareir lane 

trouva que c'était aller trop loin, et comme les cœurs étaient raides et place aa Ijas bout de k tâ-We, Ite aa- 

l'on profita, nous dit la grande Made grossiers. La force abondait, la grâce raient m dix fois ptas détalent 

moiselle, de la première campagne de était absente Dans cette vigueur ex- ce n'était îe cas, qu'il leur eaî tamt ée 

.son époux, pour l'envoyer au couvent cessive, on ignorait ce que c'était que même été impoffisîbk: de mettre de la 

des Carmélites de Saint-Denis, afin de îe bon grût. L'hôtel de Rambouillet dignité dans learexiatence, Cammsnt 

lui faire apprendre à lire et à écrire, en tint particulièrement école. Une acqttérir de îa fierté, k respect de sa 

durant l'absence de mon.sieur .son femme de grand cœur et de haute dis- profession et de sm-^ms., q,aaîiid I« 

mari." tinction a eu l'insigne honneur et premier hobereau vensi Toas faisait 

La marquise de Sablé, qui passait l'inappréciable mérite de créer, par bâlonner aux applaadissemenîs de la 

pojar savante, ne pouvait pas écrire son influence personnelle, une réaction galerie? Ils étaient payés po» être 

sans faire de nombreuses fautes d'or- nécessaire et durable contre la dépra- pédants, ils restaient pédaats îras- 

thographe, elle n'en reconnaissait pas vation àfs» mœurs, la groœièreté et qu'aux moelles. L'hôtel de Raraa- 

l'utilité, encon.séquence, elle ne faisait l'imperfection du langage qui désho- booillet tendit à diminuer la dlstaaœ 

aucun effort pour écrire correctement, noraient alors le grand monde et la entre la arience ou le talent et îa aaas- 

Que résultait-il de cette ignorance? cour. Les bonnes manières sont une sauce, entre l'in'ellectEirf e£ FtomoK 
Assurément, l'éducation s'en ressen- partie de la morale : madame de Ram- de qualité. Les .gens de lettres g<m- 
tait it tous ces beaux messieurs et bouillet a rendu possible l'œuvre gé- tèrent, ponr la première fois, les daaa- 
belles dames, vêtus sous le jour des nérale. non pas sans peine, il est vrai, cenrs de la considératioa. Traités en 
plus riches atours, très rigoristes sur mais réussit-on jamais rien sans peine ? égaux, ils quittèrent pem à peu le ton 
l'étiquette de cor.r, offraient im mé- —Son vieil hôtel était bien délabré, du pitre ou du pédagogne avec les 
lange disparate d'extrême rafi&nement elle voulut le rebâtir, mais d'après des aimables femmes qaî lenr tassaient 
et d'extrême grossièreté. Plusieurs plans nouveaux, et c'est elle-même cette grâce et leur remia,îeat ce ser- 
femmes de qualité étaient connues qui les donne ces plans A cette vice. La métamorphose fut lente as- 
pour avoir la main leste et lourde, le époque, il n'y avait pas de salon, on snrément ; ce n'est pas non plras du 
pied à r avenant ; leurs gens et leurs recevait ses visiteurs, dit T<»llemant jour au lendemain q'ie Mme de Ram- 
galants en savaient quelque chose, des Réaux, dans n'importe quelle bouillet forma son salon, il lœ faîînit 
Mme de Vervins, qui appartenait à pièce de l'hôtel, selon l'heure, la sai- une dizaine d'années pour en para- 
la Cour, fouettait elle-même ses ia- son ou le hasard. Il n'y avait pas non chever l'éducation. Elle avait le gott 
quais et ses servantes, et n'y allait pas plus de salle à manger, ou mangeait le plus vit des choses de l'esprit : eUe 
de main-morte paraît-il, puisqu'une dans sa salle, dans son a-ntichambre votilait que tout fut dît avec matn»î, 
de ses servantes en mourut. Le comte ou datis sa chambre. Chaque jour on mais aussi avec réserre et avec grâce, 
de Brégis, ayai t reçu un soutlet de dressait la table suivant le nombre des elle y accoutumait les écrivains coonae 
.sa dauBeu.se, la décoiffa au milieu du convives et on l'apportait toute ser\'ie les gentilshommes et leur doianait 
bal. A un souper, le marquis de la dans une pièce choisie sans règle fixe, l'exemple avec un tact parfait- 
Case .saisit un gigot et en frappa sa Ce fut donc toute une révélation. La "chambre bleue" vil dêSler 
voisine au visage, la couvrant de jns ; Madame de Rambouillet eut un salon toutes les illustrations de la noblesse, 
elle, bonne personne, en rit de tout et une salle à manger, et le salon où de la magistrature, des sciences, des 
son cœur. l'on vint apprendre la délicatesse lettres et des arts. Toiture, d'après 

Tallemant des Réaux nous raconte de langage et des sentiments, et les Tailemant. en était l'âme; mais Mal - 

une foule de plaisanteries ignobles, tonnes manières, était disposé avec herbe fut un des 6dèles de la première 

des horreurs qu'il est impossible de une science consommée. Tendu de heure et il denseura le poète attitré 

répéter et qui étaient acceptées par velours bleu, rehaussé d'or et d'ar- du "rond." bienqsi'il f ut " ' f a*îre eï 

les deux sexes. gent, le jour y était mesuré, les sièges incivil." Le comte de Belle^arde. qcti 

La tradition aristocratique exigeait c.>mptés—<.iix -huit pas un de plus,— le pensioanait. l'avait en grande admi- 

qu'on battit les inférieurs au moindre des fleurs partout, des objets d'an ca- ration, sa conversâtio» était brusque, 

manquement de leur part. Richelieu ressaut le regard; l'en-serable ayant il avait uu kségakoaeut itisupportaMe, 

ro.ssait ses gens, il rossait les ofticiers l'air d'im sanctuaire si caractérisé mais il faisait de bous vers et •'ne disait 

de sa garde, il rossait même les mi- que les habitués en parlent toujours mot qui ne portât." dit Tallemaaî. 

nistres. V,n Bourgogne, le Marquis de comme d'un temple. Les gens de ce fut «ne recrue préciens«e poar le 

Mauny, outré de ce que de.s paysatis lettres y furent admis et reçus sur le salon; d'ailleais. il se surveillait à 

avaient fait attendre du beurre et des même pied que les gens du monde, l'hôtel Ramboniliet. iî faisait l' aimable 

œufs à ses gens, sort de cheï lui Ceîaues'était jamais vu. On avait tou- avec sa barbe gri^je, Fliis tard» il ps^- 
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^ir.,..Tî..,., Ricr.n anpav. sum dt surptrendre plus d'un curienx faire deS; embarras parce qu'on recevait 
;],, noblesse «pcctaeîe. Un jour quMl arrivait à à (iinerdes duchesses ondes marquises, 
:oïaikms. s'était F improviste,- il surprend son maître îyainiablc secrétaire possédait à Athis, 
!-ies et qnî. iiprès oceu^>é à compter cinquante SDiis à un eliarma^ite campagne, mie belle pro- 
.N,. . Tinm.:! nu . s'était OMvner qui lu'i awit fait quelque ou- F iétév dont il faisait les honneni-s l'été, 
, ,1, Il dcnîe«ra vrage. Celni-ci les al gnait symétri- aux lettrés ses amis et aux femmes 
a^j,., , , ic^ îur, :i la qnensent en mettant dix, dix et cinq,, distinguées del'époque. MUedeScu- 
R^e-Racin .^c .îc scis-e puis encore dix, dix et cinq. ^ Pour- déry, dans. sa " Clélie" donne ainsi la 
ans époque de la mvti dv son père, q.ioi cela? lui Racan qui l'observait, description de ce^paysage. '.'.L'admi- 
Son cousin le comte de Helîegarde, le -C'est que je songeais à la pièce que rable terrasse donnant vue sur le frais 
prit îiteTs sfsns sa protection. Celui-ci j'ai faite pour le Roi, qui commence : vallon de l'Orge qui s'étend au pied, 
qoî iinix n- iH-id Ecuycr de France et ' Que d'épines, Amour accompagnent et la forêt de Sénard au loin, la Seine, 
premier gentilhomme de la Chambre tes roses i où il y» deux grands vers large et limpide faisant "un grand 
du roi, 3e fit entrer dans les pages à la et un demi vers, nuis deux grands vers croissant ' ' dont les cornes d' argent se 
coHr de Henri IV. Insqu'alors Tins- et un demi vers." Mallierte était à ce cachent dans les lierbes de deux adnii- 
tmscîion de Racan avait éîé mille ou point hanté par le rytbme qu'il payait rables prairies, et le petit bois habité 
à peu piè.s, telle qu'il cosiv. nait à un en mesure J Racan fut un des favoris par les fauvettes et tout disposé en 
geiîliîhcMnme. Chez le ooimte de Belle- de l'hôtel de Rambouillet, la société cabinets de verdure dont les arbres 
garde iî rencontra Malherbe, fut ébloui à La fois aris'ocratique et httéraire, sont si beaux, le vent si frais et J'om- 
de son savoir et tout de suite se !-entât qu'il y rencontrait lui plaisait infini- brage si charmant qu'il n'est presque 
attiré vers cet homme, qui devait être ment ; il ne perdait rien de ce qu'il y pas po.ssible d?être en ce lieu sans plai- 
bientôt son nraitre son initiatenr, M}n eiiteadait et c'était pour lui une excel- sir et sans esprit." 
père, scm ami ; ce sont ses propres pa.- lente école de délicatesse littéraire ..et - Conrart était quelque peu pédago- 
roles quand il parle de .Malherbe II morale, qui corrigeait heureusement gre, ce qui était inévitable à force de 
s'établit entre le poète de cinquante les exemples reçus au Louvre et même corriger les ouvrages des autres. Sa 
ans et FadoleiMiiat. des relations ami- dans la chambre de Malherbe; il retrou- conduite était irréprochable, et il sem- 
cales dont le princ-pal lien était la vait là Mme des Loges, qui avait elle- hle qu'il n'ait jamais oublié un ^ seul 
poésie: l'on y aspirait, l'antre 5' eK- même ouvert un salon,, compo.sé en instant, qu'il était protestant : "C'est 
cellait : c'est ainsi que Racan devint partie de protestants. Elle était mariée un si grand désavantage .selon le monde • 
rélève do poète officiel qui se sentait à un Rochelois, gentilhomme de la que 'd'être huguenot " écrivait-il en 
CîMHpris et admiré et pas regardé, ainsi Chambre du roi; c'était une femme 1647 à un ccjrréligionnaire. C'est qu'en 
qiae le fairait la fcmle des gentils- excessivement simple, ce qui la distin- effet, des raisons diverses, n'ayant rien 
hommes, cxirame k iournisseur des gue.de ; resque toute sou époque ; l'es- à -voir avec le principe même de leur 
%'eifs de Sa MajtBSé. Il ,se prit d'affec- p it tresbrillatit . l'iaitelligencecuvertev croyance^ concouraient à rendre la 
îiofi pour l'enfant et le fit travailler, beaucoup de grâce dans les manières, minorité protestante, infiniment plus 
Malîierlje s'ap»erçut bien vite qu'il sincère et zélée protestante ; elle encou- morale que la majorité cathohque. La 
avait tout à apî»rt-ndre à son élève : ragea les hommes de lettres qui ve- plus forte peut-être de ces raisons, 
grammaire, viyl'c. v<;rsifi atiou, .mais n aient chez elle tous les deux jours, était le désavantage social qui s'atta- 
il se montra si s-t nJienx qu'en peu de La .société protestante de Mme des chait à la qualité de réformé. Une 
temps, il rattrapa le temps jwrdH. La Log&s, faisait aussi. partiede la Cham- minorité qui .se sent surveillée par un 
méthode du maître consista surtout bre bleue. Valeutin Conrai t., le premieï milieu hostile, se -surveille elle-même 
«1 îroi» exercices ; Jirt âvi^e .n élève, .secrétaire perpétuel de l'Académie de très près ; elle ,se débarrasse en 
travailler devant lui, corriger ,',ts es- fiançaise en fut le plus irtile, sinon te outre des âmes peureuses ou intéres- 
sais Je n'entrerai ]ms dan» le,s détails plus brillant. Il était le bon sens de la sées qui jugent trop onéreux d'appar- 
4e ce travail, cela m' ■entraîi:n.;rait trop maison, l'ami sage. et discret à qui Toti teuir; au parti des tracassés. Ce fut 
loi», bien que ça sfjil une étude des s'en remettait avec la même confiatice pre.sque toujours. l'intérêt qui fit ren 
plus attrayautes,, Malherbe avait loué du soin de garder un secret délicat ou trer la aoblesse protestante dans, l'E- 
toot près du. Louvre, à l'auterge de donner la bonne prononciation d'un glise romaine. Il y avait tant de profit 
Moîre-Dame, une modeste chambre mot. .il recevait au-ssi chez lui, on sait à se faire catholique, que peu à peu, 
garnie, où se iriouvaieut un lit, un que kiS réunions de lettré.s d'où est un à un, les .seigneurs .se rangèrent à 
buffet, une tabk eîseptou huit chaises sortîj&.r Académie française se tenaient la religion qui rapportait. tous les hon- 
ét paille. Ce te s-'mpk ehaoïbre qui citez. Conrart II fait bon de cosisidé.er neurs,.,commeitoutes les charges lucra • 
res^iublait plutôt â ffleîled'im écolier, cet intérieur de bourgeoi* à l'aise et tives. Le- protestantisme s'il en fut 
qu'.â oellc d'un ra.aître, vit accomplir indépendant, bo.spitalier avec simpli- affaibli, en fut encore ,î plus épuré, 
une réiorme capitale de la poésie- cité, ne demaudaut rien à personne et LoÎJ! tle nw)i la. peusée de vouloir faire 
frauç lise- Racao y avait m> entrées ayant facilement la main ouverte, .-Sa ici de la théologie, ce sont sij»pleuieiîit 
frauclies, il y montait â toutes les femme était une «ixceliente- et digne des faits, des faits historiques que je 
heures du jour et il «ut aii^i l'ocça- créature, qui u« croyait pas qu'on dut note en passant. 
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d'avance, iiia.is îa persfectÎFe «fc pw- 
ser une soirée agréable dans la coia- 
pagîsie d'amies. 

Qaelle agréable surprfee, cependant. 



A rliôtel de RaiDbonillet, on voyait " Voiture et Sarrazm étaient nés pour 

auiiBi, Cliapelain, Ménage, Balzac ; leur siècle et îk ont p-aru dans iiîi 

Voiture que i'ai iionimé en commen- temps où il semble qu'ils étaient at- ! ! ~ ', ~ 

, . , . , £?,M c . • t J avais entemu,. Vmnés. dernière, 

çatit, itialliciireux pygniee, mais char- tendus. S'ils s'etaietit lîiotns pressés ^- ^ » 

mant causeur, a 1 esprit vif et gai ; de venir, ils arrivaient trop tara, et , 
' . , , , . ■ 1 1 t 1 ^ ,M r r - d Emile Bememt, et fautîffl* qae la 

c'était le boute-entrain de la Chambre 3 ose douter qu'ils fussent tels aiJjoiir- , , , ; , 

... . l'c ,i<i, ■ >-i ^ ' ' , r première lînpre^îon avait éle tésiMe., 

bleue, mais il avait aus.si ses défauts a nui qu iLs ont ete alors. Les conver- î: ^. -.î^ j^. 

! . . , „ ,,c- : 1' V , , , _ La pièce seœbîajt dtesarticulee:, «îiiî 
ce qui faisait dire a C'jnaé : Si Vol- .satioiis légères, les cercles. îa fine . ^ .^- 
ture était de notre condition, il n'y plai-santene, les lettres emouees. et * , . „ 

, , rr • M t -vx i .-x ^ « que nen ne pouvait expiÎM«T- 

aurait pas moyen de le .souffrir." familières, les petites parties on Von - , -"^ ^ 

/ . . j. ^ ^ T • T , ■ Etait-ce doBC la, cet œwredraîiialî- 

II était souvent indiscret et a\-ait était admis, seulement avec de 1 esprit, . - ' _ 

^ ^ ^ ,, ' que, qui, poar Î3K serw a ttiie esrpreîs- 

certaïues familiarités qui obligeaient tout a disparu-' . , , - * ■ * » 

, ^„ 1 • • T „ , sîon biea connue, aç-ait îait e©53r»r tout 

de le remettre a sa place. C est lu qui La Bruyère regrette ce temps dis- „ , ^ , . ^ ^ ... ,^ , 
, „ ., * , , . . , „ . * . Parsî et .'s'agiler tant de cîitiqîws ? 

un jour, à Rueil, se promenant dans paru si vite ; quelques allusions amères . ^ , , ■ j„ 

. , , ,, . . ... r ... . . , , - Te sais retournée, la seiaatae «r 

les iardms de la duchesse d Aiguillon à r injuste inégalité des rangs, et à sa .. „ , ^ r^- 

J ^ . j, , ■ , . 1 ? , . mère, 1 entendre ame siecoude fois ce 

au moment ou Anne d Autricn en condition .subalte-ne, quelques plaintes , , ' ^ i ™; 

. ,, . , , . ^, . 5 n'était plus le mente de îa pièce qm 

villégiature, se promenait elle-même fières sur le bonheur immenté et ser , ^- . - . «.-^ 

^ ' , , , . . . , , m attirait, a ce sujet, j étais bxèe 

en carros.se, fut appelé par la reine l'insolence impunie des grands et c est 

qui lui demanda à quoi il pen.sait en tout. La Bruyère ne songe pas à être 

marchant si vite. Voiture improvisa un reformateur, il voit et il peint et il 

sur-le-champ les vers suivants qu'il n'a pas l'idée que cet état de i îioses 

écrivit dans son carnet : put être réformé, ni rapproché des lois J^^^^^' ^'^^^i^^ pte 

Je pensais que la destinée ^e la justice il sent trop combien est ^^^^ ^^.^ mais pins œla 

Après d'injusies malheurs, solide cette monarchie qui impoœ a ^^^^ , 

Vous a justemeni couronnée toute l'Europe. Il est au ser^nce d'un ^^^-^ -j ^^^^^ coosteter 

De gloire, d'éclat et crhooneur, p.j^ee, il enseigne F histoire au petit- j,^^^ dernière, îa j^èce avait été 
Mais que vous é lez plus heureuse ^^^^ ç^^^^ entrant dans ^.^ourtéed' nn- faeoo faaxbai» 

Lor.sque vous étiez autrefois, ^ ... ... tronqîjee,et.oMrîeea «ne îa^çoîîi 03X03.»™ 

Je ne veux pas (lire amoureuse.... 

cette tamiue aitiere qu ti coiinau ae Q^eiqQ.jjn y avait ati^ ajouté de son 

La rime le veut toutefois. répuiation, il se tient sur ses gardes. ^^^^ ^^.^ ou deux auacliroïiissBes 
Je pensais, car nous autres poètes retranchant "dans le sérieux, '| ^^^^ le cj-nisme de Talieyrand mêiiK 

Nous pensons extravagammant évitant la familiarité qm lui eut ete ^.^^^ accepté. Je n'ose pas parler 

Ce que, dans l'humeur où vous ête.s, bieniÔt rendue en mépns, et forçant l'opi^jon de i'aïitear à ce sujet- 

Vous feriez, si dans ce moment la considération par le respect. Il a.^it toutefois. îà-dessns., n'r 

Vous avisiez en cette place, Ptionrp <;n(is les veux l'utile et affli- . , , • , ' 

.VenirleducdeBuckingham .rdr^Le om s'éL "^"^^ ^ 

j.;t qui serait en disgrâce ë^^»^* ^^^"^^i^ baateul qm s était ^^^^ ^omae les pièces dans le« ea- 

De lui ou du père Vincent? livré sans reserve a îa tamiuêre et tj^j. on rien du tout La pxoMîéMîté- 

La reine loin de se fâcher trouva £ÏÏiit t^fJ^l^ ^"^'^^'^^ ^ " 

les vers fort beaux et les garda long- '''''T r t l^'^î!^ aucune loi tie nous e..pêcbe de repco- 

temps eu sa poss ssion avant de les f''''';^'.'' r3ai U^ Lr Î ^"^^ P"'^"" ^ 

donner à Mme de Motteville. ''^^f' nlL e tall un ISel de ^""^ ^'^^^^ f 3^'^- 

Les bienfaits de ces réunions furent ^^/^^^ ^" ^ -v"-! t'C le ^ ^"^'^ '""^ '^T 

donc de tendre à rapprocher la bour- ''^^ "^^^^JZ fi'ut ^ ''^'P^^""^^ t^'ntes d^ 

geoisie lettrée de la noblesse, à adoucir ! k'^^ ^ni^^^t SaBS 

L mœurs par une éducation plus soi- M ^^J^ ^«^^ ^'^'^ ^ a pe^er^oa de ^êt 

gnée. à montrer aux grands qu'il ne ^if f it èrf d n. "^i ^ ^^"^'^ ^""''f.^ T 

suffit oas de donner un bon coup "^'^ aurait vide sa tabatière dan* un jç^onane céîèbre, et qai. de^ 

suffit pas de coniKi un bon coup ..^^j^^^i» Champagne et qui le ,^ 1^ ses 

d'épee pour être quelqu'un et que , . f„u K,^;r« •• r^-^nr o*- «ni F^^^^'^'^» H« *^ «s. =^ 

,, \ J V, îm aurait Lait boire voir et qui -jj jj^^^ 

I on peut, comme Raoan, être grand . .. lucuicuica 

^eisnif^iir et nnf^ie et no na'i dérot^er amverast , ^ , . . certains esprits à tTOUver beau ce qtu 

seigne^ir et poète et ne pas déroger. j^^^- yi,,,^ q„e les êcnvaîm sont ' ^. , 

Une ère nouvel e semblait s'ouvrir, , , •, ,^ar<5ît- ,-,«^«0»» in " F*"* H" '"^ * e 

lorsque la Fronde vint' troubler la vie ^ ^f?' v .'1 sSlef da«. '^^^^'^^^ I^*" 

de l'esnrit Ce fut un moment unioue coïK'evable qu û > a trot^ MeUe=s dans ^^^^j^^^y^j ^ ris ce danger de îmm 

dclcsput. tu fut un moment nuque, j^, ^.^..^itions que je viens d'exposer, éducation des g^Ûîs dm 

rapide comme un sourire, a dit un „„L^„» «,« ««raif^nf n» "W»^^»*^ c%,iuv-aîivw ^^v, a. 

auteur, et que l'esprit frauçai.s n'a f ^«"^^^^^ tendlurdrchr ^''^''^ " î^' ""T . 

plus retrouvé qu'il di. - huitième vendeur^ de chan 5^,1^^^^^^^ le travail te 

piiLs retroiut qu au delle se soient taits auteurs de gaieté l'en fê^îdte et Fea remer- 

siede. La Bruyère u a pas vu cette cœur, t^est bien la pt.«v^ que la J^^^^^ h^tt^ et à«rf- 

époque, mais il a entendu les réc!t.s vocation littéraire est irrésistible, c« Fkakcoiss 
des vieillards de son temps et il écrit : MAr.\M« Sauvaia». lî|^U. ^ 
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Ihn-aiii ^ :iuni ili; lor K NAi. nu J';u\-iisiMÔoeption d'un cxoinplaire 

k\>no tl;niic de l;i Iniisième série des " Fléros de 



les snîrs itr» Dr. McKni chec 
êci :■ -L 1:j Ic-ir k mît- 



par iHoi-TOc;: : ^ niq 



' ■ ; ' . ■ r aux poisoiiiu-^; lii Xotiv lie- Frruice " , et qui traite, 

en iVior.t la doiuaiule, l*.'s près- cette fois des /,a Vcrciidrvc, pire et 

■Mi et les remèdes du Dr. Me- fils. Du f rosi de la Jcnieraye et de la 

" " ■ .scrupuleusement le dâcotiverie du Nord Ouesi. M. Fré- 

• ..s communications déric de Kastner, l'auteur de ces 

qu'on |>o«rra lui faire. iàographies, aussi instructives qu'in- 

tércssantes, semble avoir pris pour 

** C^S C^ntCtnpOrâinS " tache de fortifier le patriotisme des 

^ , , , 1 • -11 , ■ 3 ^ Canadiens-Français, et d'exalter la 
Revue htbdomaaaue illustrée de 1 6 . , " . ' ^ .,. 

pacc-.-» — Abonnement; Un an. 6 fierté de leurs origines. Voilà un noble 
" : ■ - ; le numéro, o fr. lo — Sî'écimen souci, et à ce titre, ces séries de nos 
lœ suis .:■ activtmeni de> luande — Biographies parues en hommes ilh stres méritent la diffusion 

àfeooHinses : ,s par k :^]:.re 1004 :■— Prince Jules de Poli • jç^j. ^era faite. Cette brochure, 

> y V"" - Mgrd'Huslt. - Amiral Ha- précédentes, sont ven- 

teinem.qu ieîé>al-. ..aurais mehu. — La Harpe. — Biographies a \ ^ ... . ' 

dément dépassé mon o;vcrie. Ton. paraître en octobre 1904 : - I.éopold dues chez tous les libraires, en partî- 
tes patients qui avaieut îe désir de se H, empereur d'Allemagne. — Mme culier, chez Oranger & Frères, Mont- 
.giiérir et qui on§ suivi régiilièrement Eli.sabeth.. sœur de Louis XVI —Henri réal, au prix de 25 cents, 
-votre traitenjeirt , ont cessé de boire de Bomier. — Edmond Burke, lu.mme * * * 

et d'écL' Driiiii tout gofît Dolitione anglais. — Herschell, a.strO' „. , ',, -, » 

......u ,^ Bienvenue au bulletin de 1 A.s.socia- 

îUle . 

tion catholique de la Jeunesse cana- 
, Uiîe barotme centenaire. dieniie française, Le Semeur. Son 

,t baronne Von Lerde vient de programme est celui de l'Association 

Car, «ouso^osd.req«ece.L.unout ^^^^-.^^ ^^^.^ ^^.^^ an.bitionne de former les jeunes 

de îui oia serait eta mesure d atten- ^ ^^,^5^^^^ j.^^^^. „ ^^^^ idéesgéné'eu-sesdel'apos- 

die k pins a eîicoursgement possiole nnitlaiimp lui a p.,, rw/. «^c , . , ,, „ ** , . , 

, j , /. , p-= tur otniiaurae Jui a en o\c .se.s tolat social." Bravo ! puisse la mois- 

enfavenrdela campagne anti alcoo- -, , . i j . ^ 

_ i- t. K.l.cuatiuiib. par uu ae ses aides cie son être abondante en fruits de totites 
hqae. Que sout de enue^ les- c^o'-^a- 

, - f r ■ z&xAy. espèces. 

aœ, a antretyi^ con . . ' Une baronne centenaire? Voilà un Le prix de l' abonnement e.st de 60 

fe temps o« ie. auberç^es. saisis par fait gui ménte d'être signalé, ^s par année, à Montréal. Au 

] eloq«et,œ d n. prédicateur allait N'avez-v,:ars pa, remarqué, qu'en Cana-la et aux Etats-Unis. 50 cents. 

.Vider dans te cteamps, dans le fleuve, .rl.n^r-i\ — ■«♦o«oiV«c ^-/^r,* . . , „ 

. j , . , , ' generalle,-, -centenaires sont de vieux Sadre.sser à l' Administration du Se 

, . , ^ domestiquer ou des gueu.v . La j^cur, 473 rue Saint-Denis, Montréal 
recekieïît kws caves î l>3«vreté -comme le .sel- conserve. Françoise 
Soahaitoîîs qa'ils reviennent, ces •** - ' " 



x:, 



beattx élaœ aussi persuasifs qîîe ton- l^a Robe du Roi. , , „. , 

chamts. Souhsdtom qee du haut de A l'ouverture du Parlemen à I on- Nous lisons dans le /".^«r. en date 

toutes les chaires, le ^-îrp de l'ivro- ^^^^^ ^« ^'''^n'i apparat est de rigueur. ^5 septembre dernier : 

A' ' '- ■ ... T (=. t.- -lii'oni 1-3 f,-cri,%;^.,-, C'est dès la rentrée prochaine que 

gtime, «eiionce. iié:-: ■-■-^mc le " .-;unant la traaiuou, poite i m 

t -, , ■ •,.iirrti,r«cy m, r,f rîr^i^. ,-v,nf MllcTh Viauzonc inaugurera a Au- 

tofcnte^ son peu a peu •• . • • .'iiipiueubcment riche Ooiit *» 

* ' 1 j' T- -, . . > ^ ™!r,i,T^.. teutl, l'établi.ss .-méat d'éducation pour 

notre î^ol caiiaown. \ oila un aiiosio- - - en velour., crainoisi ' * 

, . - j * » i i , fl"<-i f'ipï .,nr,s;/-'>f;r,iic ,1 jeunes filles auquel les circonstances 

îat qui devra teîîtt-r toîit cfl&ur d apô- - -ippiications de atntelles i 

, j . - . r^ v.r actuelles donnent uu caractère d un 

tre ©t de îmtrûote. - ■ • / a • • 

Les femmes peuvent atiSsl aider à «laiiteait, très ample, est muni >"térêt tout particulier, 

« gwni flionveineiit : k caressante d'une longue traîne entièrement dou- , ^"«1^ Vianzone. après vingt ans 

dîploitiatte fém:w»«", facUitera 1^ î^'ée ,,,y.le. Descentaines prof^sorat à Saint-Pétersbourg, 

w^,^^m â prendre pour eediguer 1<^ de fourrure, ont él^ employées pour »ons revient accompagnée des succès 

flotdé*'«4ateuf de rakoolbaie. En <^x)nfeetioî, de cetie dou'dur.- : on littéraires que le P. Didon consacrait 

lin inol (îiiie teus ce« qui o it â ««ur ^ ' ' ^^-^ -1"^^ i-.nx ^^»« fameuses A./M'. <^ AMe TA. 

ia prospérité de notre ji^v. U: hm- échantillons ; plus de dix mille petits ^ V'' publiées. Et on ne 

Ii*urd«s«s ,haytai.ts s'«r»..^ut d'un morceaux de fourrures noires sont Pe«t que la féliciter d'une fondation 

ixmmm accord, ponrrôwiidr* k ter- «yo^triqueraeitt disposés sur l'iu-r- ou l'éducation religieuse marchera de 

ribUw^jm*«,^timm mmmm mm- . pair avec l'wtr^ctio.i^ 

résde5««ik«« résultai.. Citron, emm^m^t, Bourbonnière L'.xpositioi. de ciiapeaux se conti- 

SM ^ttdqoa» f«itinie« «mt intimidée» vend âfi.oo et $i.5Pk livre Huide. nue toujours, â Mille Fleurs, «554 

m gênéë de s'adresser directement sa Tel Bell l^st 1122, rue Ste-Catlieriue, 
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LE COIN DE FANCHETTB 




Rayon de soleil. — \'i)m me dites des 
choses fort aimables, mais ce n'est pas 
à moi, c'est à mes collaîiorateurs que 
reviennent toutes ces louanges, et je 
U'' l'oublie p s. croyez-moi. I^e plus 
grand mérite du JorKrJAi, dk Fr x- 
çoi-K est de compter à sa rédaction 
les meilleures plumeii canadiennes, qui 
n'ont pas cru décheoir e écrivant 
dans ma modeste feuille. Et ce n'est 
pas tout ; il y a des surpris-, s eu ré- 
serve... Petit poisso deviendra grand, 
j'e-spère. 

Admirateur de Balzac. — Quel ter- 
rible critique, je sais que vous êtes ! 
Et si j'étais peureu,se, quîlle frousse 
vous me donneriez! " Je vous verrai 
à Pliilipi ines." 

Clarisse — Eh bien, nia chère, je sais 
que je mérite toute votre indignation 
et vos pieuses invectives m is, c'est 
plus fort que m i : quand une femme 
est tombée, je la plains et ne peux 
m" empêcher l'e reprocher sa faute à 
celui qui l'a induite au mal. Je sais 
qu'en agissant de la sorte, je m'attire 
bon nombre d'anathètnes. mais, je 
crains fortement ne pouvoir jamais me 
corriger de ce travers, Votre grande 
chanté devra m'en excuser. 

.Sfilfin.x.— Ne me reprochez pas de 
lire ; si vous voyez les choses et les 
getis connue je les vois quelquefois, 
votre visage de sphinx même en serait 
déi idé. 

Zij/sr/. — Celte collaboration est im- 
possible. 

Siméon. Vons abordez de très 

graves questions : le concordat et la 
séparation de l'Iîgli.se et de l'Etat 
Mgrd'Hulst était en faveur de la rup- 
ture du eoncindat, et selon le témoi 
guage d'esprits aussi pieux qu écîai 
rés, une sé;:>arutiou entte rHgli.se et 
l'Etat serait ce qui pourrait arri erde 
niifUx an cleigc catholique de la 
France. IH-uxièmement. 1 entretien 
des cuUes coûte au gouverneHieut 
français 43 uiillions de francs. C'est 
lin ehitïrc, n'est-ce pas? Comment çt 



Mica 



par qiîû' remplacer eek ? Voilà k pro- die draper elle-raêiae mm pi.at 
biême. o'est pîas msé. 

Sybarite.— ' A la cainpagn- d'où je Bieyi fn 'ye!-^ —7 

viens, disait an Sybarite, j'ai açe^çi lume é'*^sr?''i-'Ti i-- - --r 

des gens qui creusaient nn fosfjé i^n fait a 3 

qu'à les voir, ii m'est verni u»' f jur t- * u- t - 

bature ... — ' Je k crois, repr t ui 1 5 3 - r iQti. ^ ± .»C3 

autre, car ce que tu en dis me donne 1~ u « r ^ Lien tort, its GJrcams- 

un point de côté..-." Etes-'irtj= aîj'îsi tances dai>^!tr^qa'ïl ■=> un jeanetonMoe 

avancé en sybaritisme que vos homo- peut offnr ane brocbe oa m bracelet 

nymes ? Je le crois, puisque à lear ex- soat très rares, tandîs qîi'eltes smt die 

emple, vous invitez à dhier an an tons ks instants, ceîl-ss. où " peat 

d'avance pour avoir tout le loisir né- offrir un beau Iwe. 
cessaire de préparer un repas délicat. £^;^__Le croate rï««ît i la 
C'est dit. J'accepte. Prenez garde que q„ ,^5, ^ 

nous nous rencontrions chez Platon î j ^ . , , - , 

denîehes p:mr 1 omemeatation, de la 

Pelik femme. —On dit, petite fetnme. l™gerie, et '-i? ûessios rappeîlsat, 
que dans 1 évangile de la messe du «Sans le sens -, : . .. :i-xssx et de !a re- 
mariage, l'Eglise, avant d'engager les c^ierciae, la dem elle Claay. Voùa ans 
épouses à être sages et fidèles comme J^^» occapatioo poar des djigts na- 
Sara et Rebecca, les ^a\^te à être ai- sards conime me ^mbteat l'être cens; 
mables pour leur mari comme Racbel. pette Loîotîe. 

Xe trouvez- ous pas qu'il y a dans Agarg MerwifÂ, —Votre arîicle 
cet averti.-sement une leçon salu aire? est resté longtemps prèide mm, sur 
Il ue suffit pas à une femme d'être ©oa pepitre, Pîiis, ja*te aa mcHa-Mt,, , 
honnête, il lui î&r,t de plus être agré- où après aveir reçm retre lettre, je 
able, et c'est ce qu'oublie trop souvent ,eax îe reprendre poar l'attalyseraTec 
quelques femmes mariées. Elles vons, voilà qa'il est dispariii. qae je îk 
demandent ensuite: " lourquoi mon îe retrouve pins. Je sais eitaîajêe de 
mari me délaisse-t-i: :> ne lui suis-je cette disy'.-;;:-3 qm, après toiaft. est 
pas aussi fidèle qu'honnête.?" Cela ne bien ma tauce. Et v&as nnaatœ ta,-rt 
suffit pas pourtant. MstAï rien de de bonne votenté. tant de éésii de 
moitis attirant que ces dévotes, par vo-as corriger et d'appreiadre.qiae- j"aa- 
exemple, qui ont îoujouis îe mm. de rais aimé votis aider en muismt que Je 
Dieu dans la boache et k médisance k- p^s, levons îe répète: il y araît 
sur les lèvres? La femme honnête et fo:; - ;>:?T:i"es choses di:;,s voîie récit 
désagréable n'est guère mieux que el sa foiîne surtoat état aoflï'eîfe. |e 
ceUes-k\ Rctléchissez- a cela quand nj,'ea rèjoais poîsqne vote m'assaress 
vons unrex l'euvie d'être grognon. q„ç tout -ceîa était ét vtMas. Ve.«s 

mrfke GMmi. - C'était, d'abord. ^«"^ hmmiïhm sir.- 

,onr donner au piano, dans un salon, «««^^2* ^ ^^^étier, p«s 

autant de sonorité q«e possible, qu\n ^^n^^>-«-^^ ia^tmm 

a éN-.téde le pl.-îcer cxmtre an des mars. passag^*. Je crofe déîect»»,. 

La mode en a maintenant .onsaeré le Sivo.ns.v«t,M«,qae.^treliîst««î isae 

genre, eu voilant le dtvs d« piano, m «^"^^ ^"«"«^ 

moyen d'étoffes. On emploie, à ^viet réussi. C'e^ po«rim« je îa t«»- 

effet, de jolies étoffes ou des soieries vaisbiwreet fant*^»-^as qum^ 

chinoises" ou japanajses, H n'est pas * «^^"T"** ^^^^ 
de fcu,mes possédant un pe« de gott 
et de .«voir-faire q«î ne soient capabte 
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criîif \'otre lâP$N$ Cèllbfê$. l'accusé Lamiette ; "Vous ave/, de 

s i'ivau' 'htesi , txtns antécédente, fe ne v nia en fais 

pam-rait faire nn volume de . x r /m " 

i i \ . . pm un rcpnychc- ! ' 

toutes les envnrs. r-touraenes , . . , . , . 

D «n rédacteur au <fef 

echnpnees a iK>s plu- ^i.i lus écrivains, i - i y-v * » ^ .t 

.w . ,„ : Ces projets edos dans IfS nn- 

• s nos raeilkurs orateurs. Dans îa . . , , 

^, i une le Vie . , , nistères et couvés, par lems auteurs 

•• H"^ .1' hàle de î improvisanon ou la fièvre de , . , . . f . . , , 

- -qine dans ie< , .'. irar- jvent jamais a bon port; leurs 

... . conTOOSsliou. corallien de lapsus , , . , . i i • 

; , . . . /fïw&'fîK.i; louchent le i couloirs. 

^" F.>.xe-.-v l«^^ è^«PPe"tqmtontlajoieunpeit D'Alexis Bouvier. Il a été parlé 

' ■ ■ crueîie et iiiiuste des auditeurs ou lec- , , , 

. , dans une phrase antérieure d une cer- 

teurs. 1-iSt-ce manquer de chante , . c , r • ' 

■w»— - .l' Cri , - , , , , - , tai ne fiole ; ' Le misérable se preei- 

rrOP'S a fcllflMUt que de les relever et de lesreproduu-e? i. ^ . -i i • • i . 

' * ^ ^, , , ^ p ta sur 1 entant, ilîui .saisit la tête et 

. ,„,. Utioeu, sans doute, mais comme les : . ., , , , , , , 

P — ?. ■ ..î.'^^- - -, . _ lut en vida le contenu dans la bouche. 

- auteurs turent les premiers a en nre . .-^ ^ i. jt > „ 

_ . ^ , Le pauvre petit retomba suffoque. 
, de tx>iaue STâce, on peut, sans grands 

naïajer grand , _ . ' , . . 

' '. ■ remords, offrir au public ce petit 

ferm-i ' n3it-:e î>a£:e, gui se trouve ... . , „ „ „ 

s & 1 divertissement vraiment inofîensit. l^a superstition aux Pays-Bas. 

Tout ce qui suit n enlèvera rien a la La superstition finira bien par; di<- 

J,:, ^ gloire et ne nuira i>as à la réputation paraî^^^^ 

m: .:>-<. pml de talent de ceux qui en font les frais, long... et en attendant elle règne en 

j„ , f'ïïc Voici donc quelques étourderies maîtresse un peu partout. 

Ct-'i^it TkaiJî>:sn amusantes : Aux Pays-Bas, on a trouvé un 

De Chateaubriand: "L'enseigne- remède ausstsiraple qu'infaillible pour 

,f 1 r;-.^h- ment pWloa>phiqne fait boire à !a jeu- soigner la jaunisse. 

liesse du îiel de dragon dans le calice Une brave paysanne de la Veluve 

Et iHHiiediiatemîeM sur la page ea -r„-u,,i„„„ >. . . . . 

* de Babylone. ayant gagne la jaunisse, un médecin 

TcgSiFd: , Bo.ssuet: "Dieu est partout, lui prodigua des soins, mais ne par- 

Mmskmr ti Madanu h kera-nkc mii m^glà où on ne croit pas qu'il soit." vint pas à la o-uérir. 

rkmnaréews/mrep^iri De Thiers : " Le cHmat de la Pro- Les bonnes commères du village 

du mMrimge de imr fis veike qui serait froid si un soleil tor- conseillèrent alors à la patiente de 

Eimm-d i€ Kemrd€€ ^^e boire de l'eau dans les mains jointes 

ffî« De François Coppée :" Elle venait d'imefemme,mère d'enfants jumeaux. 

Mfademmsdk Cmalk Tkmbzsn de s' asseoir entre ses deux filles, deux Depuis quelques jours, elle suit ce 

Et daas ie bas. au loilieii âe la page : jamelles âgées l'um et Vautre de dix- régime, et les journaux de la région 

u '"êTr.Hav.. ^s.a„ 'm^'â::::- 'r^rr 

Mie eglm \mi rMp- Me) . . , g-^^^^ ^^.^^ Français a passé 

m^irdj, & 2jjm€r.. a upt heures du fj-^jj^jère, ii entre sur le territoire ' ~ ~ 

étranger..." I/'art de rendre agréables lesateHers. 
Danskcoinâgattche,îe îwœéroet y. Francisque Sarcey : "On Les cigariers espagnols sont nom- 
la rae âeg père et lEtère de ¥ mariée ; désirerait dans le chaat de Mlle Gil- ^reux à New- York et leurs directeurs 
âdreite. l'adr<»ss despl.re etmère dii peu |.lus de légèreté de tiennent beaucoup a ces ouvriers, 
înaîié. Quand le mané et les pères „ ^ œême : " Le piquant de généralement sobres et actifs Pour 
des sariés mA des titres, -ot» éml anssi piaisamterie, c'est d'être émoussé." le^. rendre le travail agréable, les pa- 
les «aetire. , Du même encore : ' ' La voix de Mlle ^rons ont trouvé un moyen original. 

Zïsaf un euckte.^doil-mi mettre Marguerite Ugalde est fort belle et on a, chaque atelitr, ils ont attaché un 

tt$ gants peur aUe» saluer notre hêtesse trotive dans sa dicton la main de sa lecteur, qui s'a.«,sied au milieu des 

èsm m dsnv Ls entêter qîieîqîu-r, mi- i-aère. _ cigariers et lit, à haute voix, un jour- 

mties/ipfisf De Kapoléou .IH : "Delà richesse nal du matin, puis des romans ou l'es 

E,— Il e^iJMfcBce à Être d'usage cî'm« pays dépend la prospérité géné- poésies castillans. 

mmOiemnA qa'on yms^ k u» eticîjre raie." _ L'ordre est parfait dans les ateliers, 

aller saluer U ma^&m de maima. De Xavier de Sfaîstre : '* Saint- Jean grâce, disent les directeurs, à l'atten- 

saa-sayojr sesgàSiU. F«iJr ré;poodre I ChrysfMôme, né â Auliodie {Asie), tîou que les artisans prêtent aux lec- 
nn autre pfjijit âtî îa Utïm 4e ma mï- ce Bossaet Africdin.. tures. 

rcjspsissiâJîÈe je kti dirai qwe iqwekjweis De M, Bruy» ministre de l'Agrî- 

petsoniies i^mni les caries arec leurs culture e» Belgique ; " L'étalon bra- 

gsiitiî, c*r %m uVst pas» mm f^Mte «outre \mi<im sera la pouie aux œufs d'or de Tout est gai, pimpant, chic et dis- 

î'étiqœtte, wm plus, la Belgique " tiiigiié daiïs les chapeaux de .Mille 

LAtn- Vmi^vwnv,. !>!* présiéent Bérard des Glajeux à Fleurs, 1554 rue Ste-Catherjne. 
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FM ni ANANT je n'en prendrai pas cstte année- d, Je 0»|$ilîe fâClîl 

^ "if" *i content Fannée der- ^^.^^ _ p^^^ 



—C'était le départ de l'Empereur un rotix bload. îSouîVé é& boœIloB ; 

potir Plombières. On jouait, le soir, • • • tmtîUx nm nu'gtmîm ée chmifi^wm 

au jeu du secrétaire, à Fontainebleau. l'époqtie où il écrivait soa ^^^"^ haniîîon, et pe'^- ""^ 

Ce jeu consiste dans l'inscription roman le Saêai roug-e dans leqa^-l ajoutez-les â la saace 

d'une sentence, d'un mot, d'un pro- g^tre parenthèse il o '"était nuOement ainsi qu'me caii!êre à caie de i?m de 
verbe sur un b ut de papier. Quand question de sabot Mûrger— déiicieii- ^ faites cfeauffer te restes de 

un assez grand nombre de ces inscrip- gement paresseux-ne se décidait à P«»«'«* ^"e sauce ; <tress«-ks 

tions ont été mises dans une urne— travailler que fasciné par la vue d'an surnmpUtet les garBissez ainecdaq 
vulgairement un chapeau—on les tire ^niet de banque de cent francs que le cinq «oÛtowi. taillés en 

une à une, on lit tout haut, et le ha- directeur de son journal avait soin de f^me de cœw, placés altereaîivaiieBt 
sard fournit des rapprochements qui p^q^^, ^^^^^^^ j^^^^ ^^^^ le bureau dn ''^^ '^^■'^ P"^«* P«** 

sout, parfois de jol es coq à l'âne. On romancier nécessiteux sidérabies, on les désœa^, poor ks 

avait demandé ; pourquoi les membres Çeni francs par jour f lai dit un *^°^P^'^ ^'^ petite morceaax qae Fwm 

du concile de Noyon (il s'agissait confrère témoin d'une de ces scènes, fait frire dans la pâte, comme .fe î^i - 

alors du conseil œcuménique de Rome) pouvez-vous faire de tout cet ^-^t-^' 

ont-ils reconnu une âme à la femme ? argent ? BcECT kôtî. — Le morceatix oè se 

— Parce que, répondit obligeam- mes créanciers, riposta t™nve le filet est le plsjs. recammanda- 

raent l'Empereur, ils se sont souvenus mélancoliquement Mûrger, trop œpen- «e. Placez le à la emisiîjiêre av«c poi- 

de leurs mères ! ^^^^ repoussent, "•^^ '^^ sel, arrosez-le dn. jiis qui ea 

—Parce que, répondit avec un grand ' décottle pendant une heoie : ajotitsa: 

succès \f. C .. conseiller d'Etat, ils... ensuite une cbopine d'eaa dans la cai- 

étaient, célibataires ! 0OtlS4il$ i|tilî$ sinière et" œntinnez de l'arrtiser avec 

* *■ * cette eau. jasqn'ati laonieiît die le tirer. 

—Nous sommes encore à Fontaine- ^^^^'^^^ »E cervkau.— Le meilleur Si c'est un gros morceau, prenez su 

, ^„ r,,,^ moyen d'enrayer un rhume de cerveau, moins trois ou quatre heures pcmrle 

D tau ; la cour y joue aux jeux... in- , , ^ * 

, c'est de respirer de la teinture d'iode, cuire, 

nocents . ^ , . 

On demande comment on peut par- , ^^"^ ^^"'^^ un flacon p-^^^- kussh, -Tous, batt« en nei^ 

venir à reconnaître le mensonge de la ^ ouverture, s en sen,'ir très fre- quatre blancs d'œafs, votts y .afoatez 
vérité ? quemment pendant quelques heures ; aîors, battant toujours, 2 catllterées. de 

-En lesfaisant passer tous les deux s'ai^surer que la teinture d'iode n'est sucre en pou*e et autant de griée de 
par la même porte, dit l'Empereur: èveutee. et surtout employer ce groseille on de framboise. Vonsveisez 
Soyez sitrs, ajouta-t-il. que le men remède des lappantion du rhume. dans un plat crettx légèrement beurré, 
songe pa.s.sera le premier. Tachhs DE fruits.— Lavez îa tache ®* mettez à eaire: lo minâtes soit 

Au même instant un huissier ouvre avec du savon; al elle résiste, imbibez-la «»* avec feu doux dessous et 

les deux battants du salon, et l'on d'eau faites un entonnoir de carton, bon f en dessus. On sert très chaud, 
voit deux ministres s'excuser et se présentez-en le tuyau sous la tache et '^^^^^ ^'^ dessert peu coâtenx. vite 
défendre de pas er avant l'autre. bnilez du soufre dessous. préparé et très bon. 

Enfin, le plus jeune fait valoir son — 

âge sa récente entrée au ministère et ^ kooille sur ie u:îGB, — Vamlle essence Jules BoorîMmaîère 

cèdelepas..àS n Excellence M. le Imbibex-le de suif que vous maintenez 3^ vend à $i.qo eï $1 -.ola Ih-ie toide. 
ministre d'Etat. ^""'^^^^^^ ^'^''"^^ ^'^"^^ Tel. Bell Est irj2. 

Cette entrée fit beaucoup rire et s"!*»"^"^ (vitnol) étendu de ro îois rî^b de pins beau, rïen ée pl..s rare 
obtint un grand succès. son volume d'eau. Autre: humectez , • r 

Pourquoi ? avait l'air de se deman- ''^ '^^^^^ ^^^^ 1'^*" que vous couvres Dl W HP ^ RAPHM 
derM. Ronher qui riait plus fort que d'acide tartrique. De graisse sur soie . rU»>UC CS DUCliill 
les autres, bien entendu ! "^'"^ i"^^'^^ «« ^' . o.llevtr^ FVt^çiUiers et 

térébentine et frottez-en vigoureuse- c-^J" «. 

* * * . , 1. œ . 2365 STE-CATHERINE Ouest 

ment la tache, 1 etoiie étant posée sur i-ves é»j* ™e Ps^t V\0>TREAL 

—Riche d'esprit, Mi^rger était le un linge sec pour enlever l'essence. On o«v* g^-As 4«v«ws artîirâfls *> ïswJs- 

plus .souvent nécessiteux, exempf- : dégraisse les étoffes de laine avec du iîeseriptii»a, Coîfîaiws de P*jb»«s, T«i«tarw 

On était dans la semaine de Noël, hei de bœuf. Ou les eu imbibe, on (.«ux brtiés. jàassagï? A* s«-«ip, 

Le facteur, portant l'ahnanaeh de laisse reposer une heure, ou frotte et T«Bte» (;t™ïaaa<îe» pei» ww-ïra*»* 

t année, selon 1 usage, sonna a la ensuite 0.1 lave. De cire — elles s'en- 

porte ; lèvent en frottant avec de Tesprit de JE^^f^ DES.HAYES. Ûî«pW»|«î 

—-Ah! c'est vous, dit Mûrger. de vin. Il eu est de même des taches de - j^Vae Notre- Baîne, H^ehelaga, 

l'air le plus ntUiuel du monde-, eh bien! résine, de vernis, de poix. 
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Ùi <Kt*âWft IJO-Bi?, J*^' \-o-alns en avoir le cœtir net. " — Tu es un grand enfant. 

L'homme avait l'air profondément " — Non, c'est dit et j'y tiens. Je ne 

IIIR la route de CMlillon, ^xiiis- atteint par la douleur. Deux gros la mettrai que ce jour-là. Je t'en donne 

siéi-euse et blanebe, clieminent ruisseaux de larmes sillonnaient len- un billet. 

incessamment— comme twe pro- tement ses joues hfilées par le travail D'abondantes larmes interrompirent 

cession de fourmis noires-des corbil- p^^jj^ q^^^^ cravate rouge le récit du pauvre manœuvre. 

lards de pauvres, le pltss souvent in- piquait singulièrement ma curiosité. J'ai tenu parole, me dit-il après un 

siijvis, cDadiiisant tes cadavres Ue? J e suivis le convoi jusqu'au cime- silence déchirant. Deux mois, ma pau- 

sariS-le-sDU as Paris a leur dernier i^^j^^e de Bagneux. vre femme est restée sans sortir, alitée, 

^•i^e. » * # mourante, entouré de fioles inutiles et 

C'est tiiî spectacle qui n'est pas de remèdes menteurs Aujourd'hui... 

. ^, . , Lorsque les fossoyeurs eurent des- ii.mcuc& mcuicui»... ^-i.ujuuiu nui... 

dune toile eaiete. mais auquel, oe- , ,., ca été sa nremière sortie et c'est 

s,--. V , , cendu la bière dans le trou, l'homme Ça ère sa première sorue... ei... c est 

Tïeiïdaiit, on s nabirae a la longue. - , , , , . nour cela mie i'ai étrenné la cravate 

* . ■ 1 désespéré, les veux hagards, leta une P"^"^ '^^^^ J 

Allant souTent visiter uts de mes „ , , ' " . r , roue-e dont Marie m'a fait cadeau 

. ^ , . - pelleté de terre qui resonna sourde- ^"^S'^ ividiie lu d. idu «.^uctiu 

Eiœs, peiî fortaaé mais passionne ^ . ., . .,, r»nnr ma f^'te 

, , , 1 , 4 j meut, puis il s agenouilla et, s' étant P"^'^ . ^ ^ 

ixmT le jardinage, lequel a Joue deux , , . , ▼ * * 

; j ^ - j 1 relevé, il prit lentement le chemin de 

cmts metr^ de terrain dans la zone ^^^^^ nécropole. J« t'^o^^'^i P^^ P^™'^' 

des servitudes rnBitaires, je me croise l'ayant facilement ^^"^ ^emi teinte de la nuit qui 

très SDŒvent avec œs funèbres corte- , . , - , , . commençait à tomber sur la route 

. „ ,. dépasse, le me tournai vers lui et lui ^ommeut--^"- tomuci &ui 

ges, et devant etis, je levé, bien en- ^^^^.^ ^^.^ poudreuse, je serrai la main de Victor 

teudu. eîiaqtie fois, mon cîiapeau. ' . à la hrover 

, -, j SesresrarJs, diriçés vers moi, eurent '->'^^y'=^ ■ 
Vn dimanche, vers a no heures de " 

. . une expression indicible. Il soupira ■ — - - 

J après-midi. Je ns ^^iitr vêts moi un ^xam nt he- 'eu de trou ' 

œrtiiîîard de dernière classe, très triste '• eu.euK e^ rou\er un J_,ES JKUX D ESPRIT 

être vivant qui compatit a ses peines, 

dans sa lugubre propreté. Je n eusse ,^ , ? ^ , . Charade 

^ . - , , . . , „ Quelques instants après, nous étions 

point fait attention à œlm-a. telle- attablés devant une bouteille de vin et Sans ma queue on me trouve ou 

meut 1 ai coutuiae d en rencontrer sur . , , , Isublime ou stupide. 

. nn siphon d eau de seltz, îous une , . . 

mon passage, S3 je n' avais ete trappe . „ , Avec elle, ie suis un traître, un 

, . ■ ^ - j 1 -V maigre tonnelle attenant â un petit ru^^ir^iA.. 

de îa mise excentrique du seul être , - / , , , . ["O^i^'"^- 

, , -, , . cabaret misérable, et mon nouvel ami 

InxioaiD qttî suivait le cercueil — celui . i ^ Histoire du Canada 

^ ^ . .me racontait en quelques mots son xxi&vuaic 

û îi:oe femme-oomme je pus en juger ^^^^ ^^^^^ ^^^^^^ 

par ll'insc-nption, très hsible, de la étions nouvellement mariés, dèrent le progrès de la colonie à ses 

me dit-il d une voix entrecoupée de débuts 

A MA FEMîH BiEN-Aî*iÉE. sanglots. Je l'aimais comme je l'aime Devinettes amusantes 

De gavroches, groupés en faee du encore, et je crois bien que jamais je ^ ^^^j^ ^^^^^^ p^^.^ train de midi 

îBaniamd de " frites " ,y "'allaient", ne me consolerai de sa mort. Elle avait j ' 

-cyniques, de leurs qtjolîbets gouail- gagné un refroidissement en allant au ' o^puiy quand Jacob était-il veuf ? 

leurs. lavoir. Car nous sommes pauvres.... 

— Mi»je de regrets 3 disait l'un, bien pauvres. Je suis aide-maçon, et ce 

cfEauqué c0m.me un éclialas et plus n'est guère brillant, comme vou.s pen- K*Pvtt"* <* JïUX HcSprii 

blême qu' un pierrot de Wjîlrtte. Une sez. Ivorsque Marie s'est mise au lit, Question d'BiBtoire 

crarateroogeî Fotirquoi pas tout de ii y a deux mois de cela, c'était ma . Pour m«ieun«fs savant.» a «ivauto.) 

siîite an complet de nankin et des fête, la Saint-Victor, et elle m'avait, Quelle est la reine dont le père mou 

:ga»te latmes ? le matin même, la pauvre chère fem- rut assassiné, le mari décap té, la fille 

— C'est pourtant pas méchaat de me, acheté au ' Soldat Laboureur" en prison et le fils en exil ? 

ramasser dans le rukseau un cordon oiiessuperbe cravate rouge... celle que Rép. Henriette- Marie de France, 

noir et de se le Kiettre au eou, dît un j'ai là, . Ont répondu; Marie-Ant, Gosseliu, 

autre pâle voyou. '\''*m\m, c'est " — La trouves-tu jolie ? me denian- Chicautimi ; Lucile L Heureux, Qué- 

jjioœibk;, ajouta-t-JÎ d'iiîte voî% blan- da-t-elle. tec ; Adolphine, Trois-Rivières ; Adri- 

ebe et lîâtettse, mais OH a de la ternie, ' — Si jolie, ma cLérie, lui fis-je, que emie, St F. ; Josette L,., Lys de la 

au moins, je ne la iMsettrai, je te le promets, que Vallée ; Juliette V. ; Francine vSt-0, ; 

Four tmi, ma tkmlnûm était prise, le Jour au sous sortirons ensemble, Charlotte Guilbault, Joséphine Brs* 
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/.eau, Marie Anne Latouclie, Acadé- F^titC P^itt SB fâtUtlk verrions ces ^eirne--;. héros ineQtîflOîïes 

raie S te- Marie, Montréal ; Joséphine dans î histoire dsj temps. 

A. Liicefe, C. ; Fleur des Bois, Feuille George- Emile Bm>ay. — ya\ en effet Qtt'en peose l'illustre disciple et 
d'automne, Trots-Rivières. passé de bien belles vacances petit atat, Esciilape ? Je n'eu sais pas mmm, 

Histoire dn Canada ^^^^ ™^ solitude des bords de la mer, portée â croire, docteur, qae je n'avais 

„ , . . . j'ai pensé souvent à mes chers lœveax pas ton î à fait tort en sot^eaaot aoe 

, ' „ ^. ,/ , et nièces. Je suis contente de te voix la- Maréchak Lefelnrre o'airatt tuatàa, 

IS'^S- — Jacques Cartier découvre le . . , , . ^ 

Canada fidèle, je t en tais mon compliment eu d'enfants.,, je parie f|tîe toîss esissiez 

, ^. , et t'engage à continuer. Bien des fait la même ehose â œa place,..,. 

i5o8. — Fondation du Québec par ... ^ ^ -, r • 

^ amitiés pour mes corresponaants de . vr _ 

Champlain. T t . TjlSTS Mis-bTTîî. 

. . , , , TT Coaticook. Je ne ven.^ pas qu on 

i6-5Q. — Arrivée des dames ursulmes , , , — »«* 

■^'^ ^ m oublie non plus que leur page. 

et des Hospitalières. ^^^^^ 

1 645.— La paix des Trois-Rivières. J^aman d ' Aclrze?me.—MtTCi de ^os „ 

lôsl-Arrivée de Mgr de Laval à compliments que je m'efforcerai tou- Joi^K.^-.^ F^«-ç«SB. 

Q,,ébL jours de mériter. Oui, j'aime beau- MoatKa.. 

i562 Séminaire de Québec fondé couples enfants et je me suis 00ns- Chère bonae Tante Minette, 

par Mgr de Laval tammenî intéressée à eux. Je voudrais notre grand plais.r, nom aroas 

Création d'un Co?2seiï Souverain par pouvoir leur faire tout le bien possible ^ep^s nos classes, Itmdî êermie^. Les 
le roi Louis XIV chargé d'administrer j'espère qu'en cela, chère madame, nombreuses, réparations faites à note 

la justice et dérégler le commerce, etc. vous saurez un peu guider mon espé- ^cole n'étant pas termiiiées le ler de 

Ont bien répondu : George- Emile rience en m' aidant de vos bons con- septembre, nosis avoas en un. amîie 

Boulay, Coaticook ; Siméon Bouliane, «eils. Merci ei.core de votre amabilité mois de vacance, te repos a été tetig 

Malbaie; Lucile L'Heureux, Adol- si cordiale et croyez en retour à tonte et ao.iis îîo.bs proposons d'étia-dier Meis 

phine, Québec ; Josette, Rodolphe G., ™^ reconnaissance. fort afin de lepiendre le temps peidu. 

Franciue St-0. ; Lys de la Vallée, Ju- Dr. D... SawtiV-iS'w.— L'abondance Noos essayerons de bien répondre à 

liette, V. Marie-Ange, J. Joséphine, des matières et l'espace restreint qui toutes les qaestioas qne vsms viaiMiiez 

S, Adrien et Justin, Montréal ; Andréa m'est alloué, m'ont empêché de venir b'^en nowis pceer daas ratie pj.ge des 

B. et Coriuette, Trois-Rivières ; Marie- plus tôt vous faire part de mes décou- entants. 

Antoinette Gosselin, Chicoutimi. vertes relativement à la discussion bis- Le beau prix que vons eoos pro- 
torique de l'été dernier. mettea exdte l'araibitioîj de toas les 

Liste des ' Garneau " qui ont bien \\ appert, d'après les recherches que élèves. Tous veulent le gagner. No«s 

répondu aux Jeux d' Esprit : j'ai faites, que vous avez eu un peu tous sounnes infiniment receianalssaiits 

Cécile Dubé, Roger Dorval, Rhéa raison, mais que moi je n'ai pas en pour vo re boaté à notre égard. 

Leblanc, Amauda St- Georges, Abdjn tout à fait tort. On dit quelque part que Chère bonne tante Maetîe, toos 

Côté, Armand La verdure, Christophe la duchesse de Dautzig, Maréchale Le- vous envoient plas aiîecttïeîax 

Charron, Arthur Landry, Kric Roy, febvre, donna à son mari, tout com- merei. et espérant qute vous seie^ coa~ 

Laurenza Délorme, Athanase Juueau, me une bonne petite canadienne, le tente de vos petits mveias et nièces 

Léon Mackey, Charles Peachy, Laura joli nombre de 14 enfants dont douae de l'Beole Gameaa. 

Peachy, Laurenza Lajoie, Juliette Pel- garçons et que les deux derniers moti- Par CèCJi,.B 

letier, Arthur St-Georges, Kmile Désî- rurent à l'armée. La d.mière édition y^^awa, 7 octobre 1904. 

lets, .-Vlfred Moreau, Wilfrid Foisy, du dictiosuiaiie de Larovisse fait m«a~ _ 

Maria Mathieu, Doua Landreville, tiou de douze enfants et ne dit mot de 

Dora Joinette, Marie-Jeanue Séant- deux garçons morts à rarœêe. ce qui Un petit tnoasieor beancwp moias 

land, Philippe Bélanger. Rosario Bar- me fait croire que la chose n'est pas brave que Tanerède, et qui fa pcoavé 

rette, Alice Dnuiai.s, Yvonne Laudre vérifiée, D'ailleurs, du moment qu'ils maîates fois, se rlveille ea sorsatat aa 

ville, Iviouard Faulkner, Ubalde Sé- ue sttivéeurent pas, il n'est rien d'éton- milieu de la mût. 

guin. naut que les mémoires du temps ne — 'Ti-ens» fait- il, je rêvais ^«e Raoal 

■-^'■•-•^ parlent pas d'eus. me doa.îXMt une giie. 

Tante, est-ce bientôt les étrenaes ? tous kscaa, chose bieo assurée Et. « to«ro»nt de t%vm «Ôté, 3 

««dceneaTestion r--- c'est que le duc Dant^îg «e d(a«« in«m«i* e« » fe«««t te : 

* ^^Pour iavoir quand il faudra re- pas dou.e garçons à l'empereur Napo. -Si je p««v^fe r€v«r ^ k ^ lui 

coiiuiiciicer à l'aimer davantage ! léon, car, s'il eu eut été ainsi, nous reasis i 
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î • pat le Broit Cbetnin ^ 

I 

— Que wme- ne deveE pas me dire parce que... à 
cause (les stispides ([uosîions dargent?. . . Est-ce pour 
cela ? 

15 jiiclina la leir, Elît- col im geste d'épaules qui re- 
jetait i'olKiacle bien loin derrière elle, avec le sisperbe 
ûîéjjiiri:?: des jeimes. Leurs regards se rencontrèrent. Mille 
fois mieux que \omc j-jarole, ils disaient l'éternel et dou- 
'! i- . , C'était îa niinute iiiotibliable, grave et divine 

. in y.ù seraneist- Tous <le«x ewrent la conscience 
■qae sans un mcÂ, ils v<aîaieut de se donner leur vie l'un 
à Fatître, pour îa joie et pour l'épreuve. Désormais, ils 
seraittît deux en a.ne seule âji^e, quelles que fussent les 
■siifficnlîcs qui semMaient peut-être devoir les séparer... 
K '1 -i'- jit.>nça presque bas; 

■'it . % .'iK cimiipraiez ce que je rêve depuis que 

I' - ►^JraJ^.'.,. 

Elit eiîî lin >i.>urire où il y avait de la timidité et une 
joie si éisîue qu'une buée de larmes mouillait tout à 
ccrap ses y euK 

— Oui je crois bien que J-e comprends. Mais ce que 
vous pensez ainsi, je voudrais vous entendre me le 
dire ici,, devant la mer, où le bon Dieu est seul à nous 
écoater... 

— Sïmoïse,. je rêve que vous deveniez ma précieuse 
isetile îemHie;, pour qvte j'emploie tous les Jours de ma 
vie à essayer de vous rendre lieureuse.,. 

Naîreroent, elle murmura ; 

— Moi aussi, je rêve cela... 

îl tressaillît soudain de la voir si confiante. La cons- 
dence se réveillait en lui, impitoyable, des obstacles 
que la ruine de :sa famille créait entre eux- Comment 
avaît-il pu les otiîslier un moment Comment o:sait- 
i! v'OuJoir entraîner vers nn avenir incertain, repo- 
sant star 'goo seul travail, cette enfant qui ignorait 
îmA de la kitte poar îa vie ?.... Cela, jusqu'à utî instant 
on, devaîiî elle, îl n'avait plus vti qu'elle, le monde 
«atîer disparu derrière sa fine petite personne; tout 
cela, il se î'étaît répété tant de fois depuis quelques 
semaines t... 

— Sjmfjne, Simone, j'aî peur de commettre une mau- 
%'ais.e et égmët€ action em vous demandant de devenir 
tout moB boraheur... car^ je vous lie répète, je n'ai plus 
aîieome forttme„, A l'heure actuelle, je possède seule- 
mmt <x que je gagne, et persdant trois ans au moins, 
p-esit-étre pîws, iî en sera ainsi, puisque jusqu'à cette 
époque, les eîiéttfs repentis qui me sont restés doi- 
wat être employés, à aeiquitter une dette de »MJn père. 
Alors, seuîemtiot, je tôticherai les j«téfêts de la mai- 
son qui constitue tout mon bien,,. 

Elle le savait déjà,, Et i*n?teiî)eot à &nm de sa fiére 
4élîc3teg,se, elle l'avait estîmé plus encore. 

Elle etJt Kfi beau m-mirt iii:S<iitîcîant, 

— Qu'est-ee que cela fait qiîe vous n'ayez pm de for- 



tune ?... Moi nûn plus, je n'en aï pas î... Vous serez 
obligé de m'acccpier sans dot... Eh bien, nous .serons 
tm ménage pauvre, voilà tout ! Il n'y a pas que les 
gens riches qui se niarient !... Vous travaillerez et moi 
aussi... 

• — Travailler, vous, petite Simone ? 

Sur le jeuîie visage, une expression sérieuse passa, 
qui lit soudain une vraie femme de cette enfant rieuse, 

— Et pourquoi ne travaillerais-je pas ? Du jour <.)ù 
j ai été assez grande pour rélléchir, j'ai compris c[ue 
notre seule fortune était le grade de père-.. Je me 
suis dit qu'un moment pouvait très bien venir où il 
faudrait me débrouiller dans l'existence, et j'ai cher- 
ché ce que je pourrais faire. Anne a voulu que j'aie 
mes deux bre^'ets, malgré les larmes que me faisaient 
verser les problèmes, et je suis très l)onne musicienne, 
je pourrais donc donner des leçons... En travaillant 
encore mon dessin, il me semble que j'arriverais à 
pouvoir faire des illustrations très passables, non pas 
avec le talent d'Anne, bien entendu... elle, c'est une 
vraie artiste I... mais enfin il faut toujours commen- 
cer !... Puis je suis très capable de faire mes robes et 
mes chapeaux... Je crois vraiment que je ne serais pas 
une femme trop coûteuse ! 

Avec une tendresse infinie, il murmura : 

— Oh ! mon aimée !... ma vaillante petite aimée.,- 

Lui qui connaissait la vie, il savait bien qu'elle par- 
lait comme une fillette qui n'a jamais été aux prises 
avec la réalité. Mais il sentait aussi qu'elle serait 
Ijrave devant n'importe quelle difficulté, qu'il trouve- 
rait en elle la compagne par excellence, courageuse, 
tendre et dévouée... Et il la contemplait avec une 
sorte de joie éblouie, n'osant croire encore que tout à 
coup, de cette façon imprévue et délicieuse, le rêve 
a%'ec lequel îl vivait depuis qu'il la connaissait, le rêve 
cru impossible .se réalisait... 

— Alors, Simone, c'est vrai, vous n'avez pas peur 
d'accepter un avenir... gros de soucis que tout mon 
amour ne pourra peut-être vous éviter ? 

De nouveau, un lumineux sourire passa sur les lè- 
vres de la jeune fille, laissant luire l'éclair nacré de 
ses petites dents. 

— Je n'ai pas peur du tout, je suis une vraie fille cle 
militaire... Et quoique vous ayez l'air d'en douter, je 
sais très bien que la vie est fort chère !..• J'entends 
souvent Anne gémir sur le prix des choses... Eh 
bien je gémirai comme elle, mais pas trop, soyez tran- 
quille, et pa.'ï devant vous pour ne pas vous ennuyer. 
Anne ne gémit jamais devant papa. Je ferai comme 
elle... D'ailleurs, si je peux ain.si vous ôter toute in- 
quiétude, écoutez ceci: je resterai votre petite finncée 
fidèle, aussi longtemps que vous jugerez sage d'at- 
tendre pour que nous ne risquion.s pas de mourir de 
faim en ménage... Si vous voulez même, jusqu'au jour 
où la dette de votre père sera payée.., 

lî prit les mains fines et les porta à ses lèvres com- 
me un trésor. Tous deux se .sentaient heureux infini- 
ment, si heureux que René, comme ceux à qui la des- 
tinée a été rude, avait peur du bon heitr- entré acnidain 
dans sa vie. 
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—Simone, ma Simone unique, dites-moi que v(Ms 
père ne va pas vous refuser à moi. 

— Père me gâte bien trop pour m'empi^clier û'étm 
heureuse comme je le désire!.,. Et puis il vous estime 
beaucoup, beaucoup.... 

— Mile Anne... 

—Anne, ma chère, chère Anne, ma rnaman, elle 
vous juge comme père... Aussitôt rentrée, je vais lui 
dire... ce qui vient d'arriver. 

Inquiet un peu, il demanda encore: 

— Elle ne sera pas mécontente que je vous ai parié 
à vous, la première?... C'est bien incorrect... Je m'en 
aperçois maintenant, trop tard !... 

— Anne a l'esprit trop large pour être fâchée! Eî 
puis elle a confiance en moi, comme j'ai confiance en 
elle... Toujours, elle m'a laissée très indépendante, sa- 
chant bien que je ne voudrais rien faire que je 11s 
puisse lui avouer. Elle me verra... si contente!... 
qu'elle ne demandera rien de plus... 

— Malgré ma pauvreté?... Votre sœur et votre père 
doivent avoir de si hautes ambitions pour vous l 

D'un regard qui était un enthousiaste hommage, iî 
enveloppait la svelte silhouette découpée par la blouse 
de linon rose et le jupe un peu courte, les cheveux 
noirs ombrés de reflets bleus, les yeux d'eau verte 
aux clartés changeantes, la bouche d'enfant, expres- 
sive dans Te visage qui avait l'éclat dune fieur fraî- 
che ouverte. 

Elle sentit la sincérité de cette admiration d'hom- 
me; et, en toute simplicité, elle en fut heureuse, par- 
ce qu'il lui semblait doux de plaire ainsi à celui qui 
lui donnait sa vie... Mais, un peu confuse tout de mê- 
me, elle reprit vite, pour détourner la pensée du jeune 
homme : 

— La personne la plus exigeante à mon sujet, c'est 
ma marraine, une vieille amie de ma grand'mère, — la 
mère de maman-.. Elle est bonne, mais très... volon 
taire, convainciie qu'elle fait toujours mieux que tout 
le monde. De tout temps, elle m'a déclaré qu'elle me 
doterait si je me mariais à son gré, mais seulement à 
son gré ! Or, comme nous n'avons pas du tottt les mê- 
mes goûts, il y a bien longtemps que je ne la consi - 
dère plus comme la marraine de Cendrillon ! 

Elle expliquait tout cela avec une vivacité joyeuse 
insouciante de ce qui n'était pas l'heure présente. 

— 'Alors, vous pensez que notre mariage ne lui plai- 
rait pas? 

— Elle commencera sûrement par fulminer, d'abord 
parce que c'est son habitude; ensuite parce qne ce 
n'est pas elle qui vous aura découvert ; enfin parce 
qu'elle me voulait un époux pour le moins mîHotmai- 
re. Mais après tout, comme elle m'aime vraiment, j." 
crois, à ma manière, peut-être elle s'apaisera,,, et i«e 
pardonnera de n'avoir pas pris un époux de sa main. 
En revenant de Mers, la semaine prochaîne, je dois 
aller passer deux jours chez elle, à Amiens où elle hn- 
bîte... Je lui annoncerai la grande nouvelle root-roè- 
me... Si papa ou Anne la kû écrivait, elle serait exas- 
pérée, et moi n'étant pa.s là pour essayer de plaîd^^r 
notre cause, tout serait perdu!... 



1, «ils; fs&urîaal éîre 
. »a ■ -ir -5i vatManîc. 
1 1: tl s .-ait «m le 



Eilc s'interrompit et répéta arec i« rire frais; 
— Totit s«rait perdnL. V\; -, z . - v- -, 
parle conime nnc pcrsoti;. 
c est que si marraine ¥(a^]' . : 
mite, nous ne serÈons îjas ■ < 

et des mois, mèrati ûti- ^mnét^l 

— Pour être heureux* ûnit-U 
sonnant de no- veau la petite r:.-:. 
lape de drap, 

il éprouvait hkn un ■ 
pei^t-f-fr-, ré'"!'- îr ► - , -, 
privée de k .ut ,i .-e, . 
»I ne comprenait plus îa terrRt 
faire sw'n malteur m " . i-''^-^^^'' r-» - — 
tméti hasardeuse -''un l r^e -an; î'jtinnt:. L'oe fo- 
iTif r 1 eilku^e Im , .ni.ji .t. sa pr.jpire énergit. en 5.jîi 
ïravail, en sa voionte, sa foi qui transporte les 01011^ 
ïagnes. 

ils étaient à î"u:ne de ces heures héuies où îsunillc éïi- 
ficulté ne psarait i.mpc«siiïle à vaincre, Cmmme elle 
i'avait dit, sïl te fallait, l'oo et l'aîitre ils travaille- 
raient pour alimenter leur fojer, pttisqw'iîs avaieiït îa 
•^eimesse et iâ saiité, et I-e courage... 

Aucune réalité brutale, en. cet iostast, ne les arra- 
chait à leur rêve.- Même nul iniisciret passant ne Iles 
troublait dans la solitude de la falaise., A peljit.. rjis 
Hruit de voix arrivait parfois jiiisq|iî"à ens, àm janiisî 
de quelque villa. Ils ne l'eetcmlateiiï pas pins qu'ils 
ne voyaient, un peu a«-desso-«s. deux, tes dbatets éta- 
ges dans les arbres, le raban clair de la roate;. même 

moaillaiefit îes galets 
■, ■•-■nit,, peo:saït que soa 
et eile scsiBihaitait *|ia'îl 
ex'i'mss de ses fiaiî- 



ie-» %ague-N ^rlee> ( ciuirr 
de îa p agp '^ni îie 
tn.rc , liai ri. tii L 
î i- lat entctt u 
*,ai{'e-~ inj| le^ - n u 

\-vtc une d- le e c ^■^ - 

-Je 'vtu.j.riîv s.^ 1 j.n_ % . -, a^^i^ ii. mi£nn.e à 
■vuun dire tj«e le }, \ rra ^ t <-n tle^enir poar ^tun» mm 
>onne petite épouse.' 

^Je crois bie» qae cela est .aiTÎvé ie premier |wr 
où Je vous ai v«e! 

— C'était quanti?-.. Un diinancbe, B."çs.t-ee pas-? à M 
sortie de la Messe ?... 

' — Oui, votïs êtîea arrêtée daras îe petit datetièrc» 
devant la }xsrte Je Féglise, et voas reganîîeis la met 
qui était bleue cojntne aujoanî'îi'tià,,- — a,v€€ «e mm: 
d'extase, des lèvres gtwrmâJMÎes de briise saline, die^s 
vetix larges ouverts; et dans vo.tie rdbe- Waacîie,, so«s 
votre capeMne de paille, vatîs étiex 5Î,„ aâwabiïe qm.,^ 
— Qwe,., 

...J'ai pensé qtie sll m'était |>eniiîs «Je cIwisîT awS: 
fiancée, je la vondrîà-s teile qii-e vo.as isï'a|ï|î«aî^WBft 
en ce moment-là? 

— Ohlî vraimeat, vonis mm pemsé cela,.- 

Elle levait vers Ini de iatfes- prameie:?, eand!i<ie- 
wient ravies, \m }mi îmcrl<hiîes. Mais. îta»s îe reg^i^ 
qu'elle rencontra, elle mt. um teîîe smeérîîC «î^'ele;, 
ne dotita pîtts. 

lîk devînt très t-ose et âît petî vite; 
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—Alors?.., raeûntea encore,,.. 

-Mais à stKn ©.reîHe uiic voix résaiina qui n'était pas 
celle ét René Soraite. 

—Ah! Siïnoiie, eïiftn je te retronve Quelle idée 
ie i cclie hairteuri 

t - I nse* eca-rlates, qm arrivait tout 

hâletarat de k moiiièe qa'il avait menée bon train, 
sans desoencke de sa bicyclette, avec l'ardeur de ses 
seixe aas. 

Siîîwne em, vers lui, un regard de créature qni s'é- 
veilîe, Etak-il passible 'qu'à peine un peu plws d'une 
heure se fût écoulée depuis que son frè,re Tavait quit- 
tée?... Ptowr elle, un inonde nouveau s'était ouvert où 
elîe ernrait, heureuse eî confiante iiifinîment. Com- 
mcait scHi frère ne voyait-il pas que, tout à coup, le 
bctn'hetir était venu à elle?... 

Mais il ne s'apercevait de rien. Il expliquait à René, 
qm ne Fécoaiait pas, le pourquoi de sa course solitaire 
à Atût. U en racontait les nuenues péripéties et il ne 
s'étonnait pas du désir formel exprimé par Simone de 
revenir tout de «site à Mers. Là elle trouverait 
Anne dont le cn-ur allait entendre son cher aveu... 

Eî tous trois reprirent la route ensoleillée qui, 
ïSïainîeHant, semblait à Simone tm beau chemin de 
ÎMinière. 

II 

Devant la baie de sa fenêtre large ouverte, Anne de 
lîrijVr' pejgin;ait, 

Simone n'avait pais dît une parole vaine en quali- 
fiant sa sœur d'artiste. El!e le méritait hautement, 
de l'aven mi-me des nîaitres qui avaient l'occasion de 
v«r les illittstrations qu'elle donnait à des revues ar- 
tîiStiques, les aquarelles signées de son nom qui figu- 
raient <îans les eKposîtioiîs et îmi avaient mérité une 
réritable réputation parmi les connaiss-eurs. 

I3ès feofi enfanee., elle avait aimé la peinture avec 
passion, peut-être parce qu'elle sentait en avoir reçu 
le don; et 'Ce don, elle Tavait dévelop|>é par un travail 
iaœssant, malgré la lourde tâche que lui avait appor- 
tée la mort de sa roère. Elle avait seize ans, alors. 
Ce que ioî avait coûté :son aibsolu dévouement aux 
siens, elle ne lavait confié à nulle oreille. Elle avait 
été Vmait :1a plus sire pour tes deux frères nés après 
eîle, nî3înteri,auBt garnison au loin, pour sa sceur 
cadette, Marie, que la rie religieuse lui avait enlevée ; 
eJlc :».'était montrée une vraie mère pour Simone, sa 
lille selon kt tendresse, et |iKî<ujr Jean dont la nai'ssance 
les avait faits orphelins. 

Son père se reposait enttèreroent mr elle. Il lui 
portait Mfîe tendresse, ttne estime et même une adroi- 
mikm profondes; niais, homme d'action, peu exercé â 
pénétrer les replis de» coettrs féminins, il ne se de- 
mandait jamais si 'eîk n'eût pas désiré une existence 
autre. S'il lui avait i,crupuîeus<fînjent transrnîs les; 
^q«clq«ei deoîandes en mariage verawes â elle, fille du 
Blonde san% dot, insistant même; pouf qu'elle ne re- 
poiussât pas certaines, il avait été, dans îe secret de sa 
peasée, satisfait de s«s r^m, çar il sentait bien qu'elk 
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était l'âme d'une maison où sa présence était indis- 
|)ensable. Si cHe avait désiré avoir son foyer counnc 
les autres fennncs, elle n'en avait rien trahi. 

Jamai.s, non plus, elle ne faisait allusion à la valeur 
pécuniaire de ses travaux. Seulement, bien des fois, 
les sommes gagnées avaient été, en silence, versées 
par elle dans la caisse commune pour équilil)rer un 
budget difficile à établir dans une famille de six en- 
fants, où les études des garçons, leur vie dans les 
écoles et les garnisons étaient coûteuses. 

Dans le monde, les occupations d'Anne de Broyé 
étaient considérées comme un passe-temps de femme 
très intelligente que îe mariage n'avait pas tenté et 
qui s'était créé une vie conforme à ses goûts. Prodi- 
gieusement active, elle menait de front une foule d'oc- 
cupation, sachant être tout à la fois une femme du 
monde très élégante, une maîtresse de maison par- 
faite et une artiste fervente. 

Si simple fût-elle et si profondément bonne, elle 
semblait imposante, peut-être parce qu'elle était gran- 
de, d'ailure souveraine, avec des traits d'une régu ■ 
larité presc|ue excessive, dont l'expression était un 
pen hautaine quand le sourire ne les éclairait pas. 
Comme Simone, elle avait les cheveux très noirs, on- 
dés, qui eussent volontiers enserré son front de bou- 
cles capricieuses. Mais fuyant toute singularité, elle 
les lissait sans pitié. Seule, une petite boucle rebelle 
gardait sa liberté vers l'une des tempes, donnant une 
grâce imprévue et originale à ce visage de vierge ro- 
maine. 

L'après-midi qui s'achevait avait été pour Anne de 
Broyé un vrai jour de congé, car elle avait pu travail- 
ler en paix, tous les hôtes de la villa étant partis en 
promenade. Et maintenant, l'œuvre créée par elle 
prenait la vie sur le papier, elle se reposait un ins- 
tant, la tête appuyée sur la main, regardant, les yeux 
mi-clos, le large horizon de mer qu'elle apercevait de 
sa fenêtre. 

Mais tout à coup un tintement clair de grelot la 
fît. tressaillir. Etait-ce déjà Simone et Jean?.,. Sitôt?... 
Un accident était-il arrivé?... Elle se leva vivement 
et se rapprocha du balcon. Oui, c'était bien les pro- 
meneurs. Ils paraissaient très gais et leurs machines 
roulaient du même élan régulier. Pourtant, elle s'é- 
cria hâtivement; 

— Comment, mes enfants, vou.s voilà de retour !... 
Vous est-il arrivé quelque chose? 

— Rien de regretta1>le, Anne chérie. Je vais te ra- 
conter, jeta Simone; qui avait sauté à terre à la voix 
de sa sœur. 

Du petit perron de la villa, l'aînée la regardait ap 
procber, un peu étonnée de la voir i>ensive, si absor^ 
bée par quelque songe mystérieux, qu'elle ne remai' 
quait pas la présence de sa sœur. 

— Simone!,,, Eb bien, Simone?,,. Quelle mine rê- 
veuse ! 

(A Suivre) 
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Les PasiiUes 
du 

Dr Coderre 

pour 
les Vers. 



ïioni le l i-niAvIi- on mî<hî>c ly plvisa 
[^rôivlilc t'I Uïplns loi^inuc pouf IcR 

pti'nudici,; ïiî pi'iuhiilt ni apii'-s. 

o roincdt' .V la [(.n ino tl'unc 
Très peiiie Pastille de cîio- 
coîat, oi.'tii! ct^ttsidci t': eotmnc In 
i'ornic "lu nii-îl'oii; e m I.i pltîs siniplL- pour l'ii^nj^e dci^ 
ocrants ; tH.-ml petite on V;iiîîii!nis:ri.^ î.-u-iltnncnt-, i-ijyri'îa- 
t>iî.' ;i ci himm' iw [^oùi . Avi (".^■^ i.n'i It'h rnf.'iiils rolusti' 

i.iîesii d';i\ :il(.r !<■> pashi't s, ocrnstS'-.-U's el f.i!lL';;-U:s pren- 
dre en poudre-. l-t:s i^'^lr^ll.■hOIls coniplcios pour OiitantM 
el aduIlLs sinil t\>nu:niies avci.; clinqut' paquet. 

BîîHANDîîZ XES PASTILLrS DU DR 
COD^^ RRE FOtTR LES VE»S 

Ass^irtw-voiis q\io co sont les vèrilables, cîiaque paquet- 
porto sîgfnnînrt; L-t »on poriraït. 

Prix, la boîfe, ou par la maiie sur réception du 
m on tant. 

Tlie Wingate Cheniîcal Co., ttd, Montréal, Can 




Le Temps est Arrive 

de penser à vos achats de 

MJEUJBLES, ete f 

Une visite à nos grands magasins vous convaincra cer- 
_j tainement que nous avons le plus beau choix de 



MeubleS; Lits en Fer et en Cnivre, lite- 
rie. Tapis turcs. Rideaux, etc., 

et <nie tout eu vous oSraul les dern ères nouveautés, mous maintenons les prix au plus bas. 

Renaud, King & Patterson 

OIN SAINTE-CATHERINE et GUY 
o»ooooooe<> o oo»oooo<>ooooo<! 




C 




Ltes-vous Intéressés au 

Clavigraphe OLIVER? 



AlorSjdemandez des 
renseigTiements 
sur ie 

CI.AVIGKAFHIÎ 




OLIVER" 



La Compaf lÉ du Claiifraplie Canadien Oliver 

Î83a EUE SAiMT-JÂCQUf S, MONTBEAL. 




MADAME ^ 

? 

Avez -vous 

ACHETÉ 



n/IONTREAL 

F^âpaiGsant ICi 11'"' et 
le 15 àe chaque mois 
en vent e dana tous l es depofe 



iu<» <ieman.de ^IF^ 



